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SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNERAL DU CAN'.DA, LORDaMINTO,
Qui a bien voulu accepter le titre de Suprême Patron de la Société Canadienne pour l'Avancement du Sport.
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Le Sport et les Pouvoirs
Publics.

Lors de sa fondation, il y a quelques
semaines à peine, la Société Canadienne
pour l'Avancement diu Sport, désirant don-
ner à son oeuvre comme le caract-re d'une
institution nationale, résolut d'y associer
les pouvoirs publics et, à cette lin, autorisa
ses directeurs à lui obtenir le haut patro
nage des chefs de la nation coin nie patrons
et présidents honoraire,. Elle ne faisait en
cela que s'inspirer de l'exemple donné par
maint pays d'Europe, notamment la
France, l'Allemagne, le Laneinak et la
Grèce dont les chefs d'Etat ont coimplai-
uaiment prêté ltur nom à l'encourage-
ment et à ta diffusion du sport. C'est ain-ki,
pour ne mentionner que deux cas bien
connus du lecteur, qu'on a pu voir le roi
de Grêce présider il y a quelques années
les Jeux Olympiques r ssuscites à Athè
n-:,, et qu'on a pu voir le président Lou-
bet, à l'îistar de ses devanciers, honorer
de ta présence, il n'y a que quelques
semaines, les grandes courses de Long-
champs, près Paris.

Le conditions d'existence particuliéres
faites au sport en notre pays jusqu'à ces
derniers tempq et plus spécialement les
préventions entretenues à son égard parmi
les classes dirigeantes, expliquentsuili'amî-
ment, si elles ne le justifient pas, l'éloigne-
ment des pIouvoirs publics au Canada de
tout mouvement susceptible de révolution-
ner la tradition classique en aintière d'en-
trainemnent physique et intellectuel.

Ce n'est certes pas que les titulaires des
postes les plus élevés de notre monde civil
et politique fussent personnellement hos-
tiles à l'entraineinent physique; nous
avons nous - imême constaté dans un nu-
méro précédent le fait de Sir Adolphe
Chapleau qui n'a pas craint de manifeter
en plus d'une occasioi ses vives sympathies
pour le sport. Mais dans ce cas particulier,
comme dainf tous les autres qu'on pourrait
nous cit c'était un patronage perèonel
plutôt e iel, de simple occaznon pour-
rions-r, s5 .

S'il a fallu arriver au mois de Juin 1899
pwr voir au Canada les pouvoirs publics
s'associer à l'Suvre deP'entraineinent phy-
eique comme on la comprend dans les pays
les plus avancés d'Europe, on se consolera
de ce retard à la pensée que jamais aucune
nation du monde n'a donné l'exemple d'un
pareil ensemiible chez ses titulaires officiels.

Dans son numéro prospectus notre jour-
nal n'a pu annoncer de patronage accordé
à la Société Canadienne pour l'Aincenent
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du Sport, que celui de Son Honneur le
Maire Préfontaine pour le district de
Montréal. Depuis lors Son Honneur le
Maire Parent a signitié à la Société qu'il
acceptait avec planiir la présidence hono-
raire pour le district de Québec, et il en a
été de mémne pour leurs localités respec-
tives de p:us de deux cents maires dans la
provice.

A ces divers patronages assez nombreux
et élevés pour assurer le succès de l'ouvre
entreprise par la Société Canadienne pour
l'Avancement du Sport, est venu s'ajouter,
comme nous l'avons constaté dans un
numéro précédent, celui de Son Honneur
le lieutenant gouverneur Jetté. Il ne mian-
quait plus à la liste, pour la faire compléte,
que le patronage suprême de lord Minto,
gouverneur géniéral du Canada, et signifi-
cation omlicielle vient d'en étre faite au
Secrétaire de la Société.

Voici le texte même du document:

Hotel du Gouvernement,
Ottawa, 27 Juin 1899.

Mr. J. C. O. Brière, Secrétaire de
la Société Canadienne pour
l'Avancement du Sport.

"Je suis requis par le Gouverneur
Général dit Canada de vous informer que
Son Excellence accorde avec plaisir son
patronage selon que vous l'avez demandé,
à la Société Canadienne pour l'Avance-
ment du Sport.

"J'ai bien l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble serviteur,

L. 6. DauMIIo\D,

Secrétaire du gouverneur genéral.

De ce patronage comme de celui du lieu-
tenant gouverneur Jetté, nous pouvons
dire qu'il est plus qu'une faveur person-
nelle à l'égard de la Société Canadienne
pour l'Avancement du Sport; la preuve
en est-et c'e4 ce qui lui donne un prix
inestimable-que Son Excellence n'a voulu
donner son patronage qu'à bon escient,
qu'après s'être enquis minutieuseient de
la composition de la Société, de son objet
et de ses moyens d'action.

C'est plus que le patronage de Io d
Minto; c'eQt pre'que celui de la Reine elle-
même. Voici en effet ce que disait à Son
Excellei-:e, le secrétaire de la Société
Canadienne pour l'Avaucement du Sport,
comn,ý conclusion de sa requête :

"Il va-ans dire que ce que nous denian-
dons à Votre Excellence est ce patronage
suprême qu'en fidèle3 et loyaux sujets de
la Reine nous considérerons et révèrerons
comme l'expression du bon vouloir de Sa
MMjesté même à l'égard de ce que nous
considérons une Suvre des plus patrioti-
ques."

La Société Canadienne pour l'Avance.
ment du Sport se trouve ainsi avoir réalisé'
ce vou formulé au procès-verbal de sa
séance de fondation : ce voeu de l'associa-
tion des pouvoirs publics à l'entraiuement
physique de la nation. Forte de cette asso.
ciation qui comporte dans le présent une
recommandation de l'<euvre aux classes
dirigeantes et, pour le futur, la promesse
d'une législation mieux appropriée aux
besoins de la nation, la Sicieté Canadienne
po,!r l'Avancenient du Sport va pouvoir
maintenant se mettre activement à l'oeuvre
avec l'espoir, pour ne pas dire la certitude,

de réaliser ayantjlongtemps l'objet suprême
qu'elle s'est désigné.

Inutile d'ajouter que dans cette tâche
patriotique elle aura plus encore que dans
le passé le concours actif de notre Journal.

LA RtActrzoN.

Le Marché aux Bicycles.

Il n'est pas une grande ville dans le
monde qui n'ait son marché aux chevaux
et voitures, son tattersall autrement dit.
Montréal a longlemps eu le sien en arrière
de l'Aierican iouse, rue Notre Die ; il
en a deux maintenant, l'un rue St. Jacquee
et l'autre à la Pointe St. Charles.

L'introduction des bicycles dans notre
civilisation fin-de-siècle devra fatalement
amener l'établissement d'un marehé public
de ce genre, surtout si l'on songe aux ten-
tations de maquignonnage qu'inspirent aux
propriétaires de bicyelettes les améliora-
tions fréquentes apportées à ces intéres-
santes monturee. C'est déjà fait en cer-
taines villes, à Paris notamment où le
cyclisme a comme sa bourse pour les ventes
de gros et son tattersall pour la vente aux
enchères des bicyclettes mises au rencart.

La double page du présent numéro,
84-.85, explique mieux que nous ne pour-
rions le faire ici, la physionomie de ce nou-
veau marché et même l'utilité qu'il offre
aux adeptes de la pédale.

Nous nous trompons fort ou Montréal
aura avant longtemps son tattersall de
bicycles, comme Paris.

UN DEFI
Jin Jefiries are çu un défi de Charley

Mitchell. Le puguliste anglais a envoyé
un câblegranme à Tonm Childers, du Hoff
man House, l'autorisant d'arranger une
rencontre entre lui et Jeffriee. La bataille
devrait avoir lieu à Londres pendant l'été.
Jeffries a répondu, hier soir, qu'il accepte-
rait le défi et se battrait avec Mitchell
deux semaines après son arrivée en Angle-
terre. Il est prêt à ce battre pendant dix
reprises ou jusqu'à ce que l'un des deux
adversaires soit mis hors de combat, de-
vant le club offrant la plus forte bourse.

La seule condition que Jeffries met à la
rencontre, est que le referee devra être un
américain. Childers dit que le National
Sporting Club fera une offre pour la batail-
le. Le champion s'#ttend de partir le 27
juillet pour l'Angleterre.

Le Dr. Jay W. Seaver, professeur de cul-
ture physique, au gymnase de l'Université
de Yale, autorité reconnue en fait d'anthro-
pométrie, a fait, samedi un examen de
James Jeffriee, le nouveau champion box-
eur. Le Dr. Seaver qui a, pendant des an-
nées, observé les athlètes remarqvables
des Etats-Unis, dit que Jeffries s'est telle-
ment surmené qu'i' manque totalement
d'énergie, et serait facilement battu, s'il
entrait dans l'arène.

D'après le Dr. Seaver, Jeffries devra
prendre un bon repos, autrement il ne
pourra défendre le titre qu'il vient de ga-
gner. Le professeur a aussi constaté que
celui qui frappera Jeffries un peu rudement
sur le corp?, pourra facillement le mettre
hors de combat. Jeffries, cependant se bat
de telle façon qu'il sera difficile de l'attein-
dre loiequ'il sera en condition.

-jL à.
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Les Nouveautés de l'Auto=
mobile

LA VOITURETTE RENAULT FILS

(Système Louis Renault.)

La photographie que nous reproduisons
donne bien t'idée de ce qu'est cette petite
voiturette élégante, à deux places côte à
côte, suspendue entièrement sur des re-
sorts à pincettes et iiuiniede pneutîmatiques.

En étudiant la figure schemr.tique du
système de transmission qui accoupagne
cet article, mes lecteurs verront que le mio-
teur de Dion-Bouton A de titi cheval î, qui
actionne la voiturette, est placé à l'avant,
de façon à recevoir le vent sans obstacle et
à se refoidir le plus régulièrement possible.
Le mouvement se tratmet du moteur à un
plateau d'embrayage à friction B dont le
cône entraîne une tge H qui met en tisou.
veinent, au moyen d'un pignon d'angle,
une grande roue dentée J montée sur I es-
sien arrière de la voiturette. Dans cette
position, la voiturette marche en grande
vitesse, soit 15 ou 20 milles à l'h' tire, et il
n'y a pre'que pas de force.perdue,.puicque
le mouvement est transmis cans intertîe.
diaire comme dans titi tricycle. La tige
cat coupée ar deux joints à la Cardan 1,
de facon permettre la flexion des res-
sorts .

Dans la boite C, et baignant dans l'huile,
sont renfermés les etngrenages qui permet-
tent deux vitesses plus faibles et la maarche
arrière.

L'alhnege est électrique, avec avance
et retard, de façon à régler la marche du
moteur sans régulateur.

Les changements de vitesse s'effectuent
au moyen d'une eeule poig ée inclinée pla-
cée à la gauche du conducteur, lequel se
trouve assis à droite de la voiturette ; cette

poignee f.'"tte a"si le poiomt '",ort. La
narchIe arrière est obtenue au nbyen d'une
pedale, une nuire pédale effectue progres
pivemient le débrayage et le fPeiuge (sur
le tambour G), un autre frein à minum agit
directement eur les tambours des roues
arrière.

Sur le guidon sont pltcées les inncttes
de réglige du carburateur Lonignemale à
niveau coulant, et de l'avaice à l'ol
lumiage.

La lise en marche ce fait de l'intérieur
de la voiturette, par une manivelle placée
sur le tablier. Cette petite voiturette, ex-
trétîtement intéressante, est du poids de
420 livres. Je l'ai vu monter des côtes
très dureq avec deux personnes. ElIe coÙte
à Paris $·00.

LA VOIl UltETTE DE DION-BOUTî'N

La muaison de Dion-Bouton, contraire.
ment à ce que font la plupart des cons
truct. urs de voiturettes leères, n'a pas
adopté le merveilleux petit moteur qu'elle
a créé e t qui porte son nomn. 1 a voiturette
est n.munie d'un ttmoteur epécial dle 3 che-
vaux, refroidi par une circulation d'eau à
radia eur, circulation assurée nar une
petite pompe commandée par nt engre-
nage.

La transmission se fait au moyen de
deux jeux d'engrenages toujours en prise,
qui assurent deux vitesses, rendues varia
bles elles.nsê,mes par un systéêmme d'avance

et de retard à l'allumage. Les deux chan-
getments de vitetee s'operent au moyen du
volant,-visible sur la figure,-placé immié-
diateient au-dessous de la barre de direc.
tion. Un demi-tour à droite on emb:aye
par friction un des jeux d'engrenages, et
c'est la petite vitesse; un demi-tour à
gauche, on embraye l'autre et c'est la
grande vitesse. L'une des manettes qui se
trouvent sous ce volantsert à régler l'allu-
mage électrique, l'autre à régler la quan-
tité de gaz que l'on veut admettre dans le
moteur. Le carburateur, spécial à la mai-
son, est à niveau constant. Le petite voi-
turette de Dion-Bouton, à trois placec, pèse
environ 525 livres. Elle est vendue $800.

LA VOITURETTE AL. DIMAS.

Celle ci n'a, sur notre figure, qute trois
roues. C'est ce type que j'ai vu circuler
un peu partout, et qui m'a séduit par ea
façon de monter les cotes, avec deux per-
sonnes à bord, au point que je me suis
décidé à l'arrêter un jour pour deminder
à son conducteur pour l'etudier et d'en
faire une description sommaire. Il paraît
que M. Dumas est en pourparlers avec la
maison Georges Richard pour construire
de concertocette voiturette, mais avecquatre

roue". Elle y gagnera év'demment e"
Folidtité. le moteur de trois chevaux A est
placé à l'avant de la voittrrtte, et refroidi
par ailettes et tierm.o-,yl)lioti. L'Arbre du
m.oteur porte deux larges poulies B et C
formant volans, l'une grande, l'autre pt tite.
Deux courroies 1 et b, actionnées par ces
poulies, entraînent des poulies supportées
a l'arrière par un arbre initermîediaire et
couplées D E' et G II-une fixe E et G et
une folle D et H (voir le schéna). Cet

arre intermédiaire suporIe un petit engre-
nage I en prise avec uni autre plusgrand J,
monté sur le diflérentiel de l'essieu arrière.
Cette transni-sion par engrenages sert à
la démuutltiplication. Suivant que l'on
entraînie, au moyen d'une fourchette, la
courroie uiar la poulie folle ou -uir la poulie
fixe de l'un des deux jeux de l'arrière, elle
entraîne simplement la poulie ou elle en-
traîne la voiture, d'un côté à la grande
vitesse, de l'autre à la petite.

M. Dumtas a adopte pour la voiturette
un ctrburateur A bart.ottage, à niveau
constant ; muais nous répétons que ce type
n'est pas définitif. Telle qu'elle eut, j'si
vu marcher cette voiturette à souhait: les
quelque, détails qu'il faudra mî,o'iilier ne
pourioi.t rien lui retirer de son mérite, au
contraire. Le frein K, installé sur le difle-
rentiel, est actionné att pied et ne débraye
pas automatiquement le moteur. Ce per-
fectionueient exittera dan. le iodèée défi.
nitif.

Poides de la voiturette: 525 livres. Son
prix: $600.

LA VOITURETTE VICTORIA-

COMBINATION.

Voici la voiturette la plus légère que
j'aie vue; elle pèse à peine 210 livres et
peut recevoir deux personnes côte à côte.

Le moteur de Dion-Bouton de un cheval
¾ est placé, ainsi du reste que tout le sys-
tême,à l'avant. Il actionne directement
l'essieu, comme dans un tricycle. La voi-
turette n'a donc ni débrayage, ni change-
aient de vitesse ; pour mettre le moteur en
marche, il faut la pousser à la main, puis



monter dedans et activer la marche en ad-
mettant plus le gaz dais le moteur. C'edt
là peut etre un inconvénient pour certaine,
personnes, inatis la Maison Paricienine, qui
conistruit cette élégante petite % oiturette, a
l'intention de lui bppliquer un systéie <le
débrayage qui lpermnettra de mettre .le
moteur en nmarcie pendant qu'elle sera
arrêtée.

Telle qu'elle e:t de poida extrêmement
réduit, et le rendement du moteur étant
augmenté par l'adjonctioni du carburateur
Loneuemare à niveau constant, la Victoria-
Combination peut parfaiteimaent transporter
avec une seule % ites'e, deux personnes à
une allure des plus raiionnables ; dans les
côtes n peu fortes, l'une d'elles devra des-
cendre pous soulager le moteur.

C'e-t donc absolunent le système de tri-
cycle adaptée à l'avant d'une petite voitu.
rette, ne pesant guère plus que le véhicule
à trois roues La direction, ài droite, seffrc-
tue Far une barre comme dans les voitures
Panhard.

Prix $500.

L'AUTO-STELLE

Voici une lanterne à a2étylène que j'ai
expérimentée avec soin et qui pourra ren-
die les plus grande services aux chauffleurs
qui cuircu'ent la nuit-et même aux cyclis-
tes, car le n,ême modèle existe en plus
petit.

C'est un véritable phare qui éclaire la
roule au loin et dont e réflecteur est cal-
culé de telle sorte que la plus grande in-
tent-uté de lum.ère se trouve à l'endroit où
la voiture doit passer. Le chamnp lumineux
n'est pas large plus qu'il ne faut, mais il
est extremement concentré.

1r

Le carbure se place dans le réservoir C
qui se trouve sous la lanterne; l'eau dans
le réservoir 1, qui se trouve derrière.

La nèche m, plongeant dans l'eau, e'im-
bibe, et, par capillarité, fait monter l'eau
jusqu'au haut du tube t, et l'amène goutte
à goutte à travers le robinet R et le tubef
dans le petit entonnoir v qui la met en
contact avec le carbure. Le rôle de cet
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entonnoir est d'empécher la chaux de boit.
eier l'extrémité <lu tube f.

Le gaz arrive au brûleur par le tube s
lorsque li plus légère surproduction se
pr'sente, ce gaz remonte le long de la
in.che jusque sonu le bouchon b et fait
pr ssion sur l'eau qui se trouve dans la
cloche contenant le tube le mèche.

Le niveau de l'eau s'abaie-e, et la ièche,
moins abondannent mouillée, modère son
débit.

Lorpque cette surproduction disparait, la
pression diminue dans la cloche, l'eau
remonte, et la mèche se remet à débiter
davantage.

Si une cause imprévue amenait une sur-
productiion exce-sive, le gaz refoulerait
I'eau de la cloche, arriverait au ré-ervoir
B et s'écliapperait par l'orifice o. La mèche
Cerait alors tout à fait hors de l'eau et ne
débiterait plus du tout jusqu'à ce que la
Ianterne reprenne son fonctionnement nor-
mal.

En somme, le mécanisme complet de la
lanlterne se compose d'une mièche et d'un
robinet. Il n'est pas possible qu'il se
détraque. Le bruleur, - avantage war-
quant,-est mobile et peut se changer ins-
tantanéinent en cas d'obturation. Comme
ce bec est en terre cuite, il n'a aucune
valeur.

L'ALLUMAGE ÉLECTRIQUE DE LA
MOTOCYCLETTE

J'ai en l'occasion, déjà de dire le bien
que je pense de la motocyclette Werner et
d'apprecier les services qu'elle peut rendre
aux touristes.

MM. Werner viennent de perfectionner
leur intére-sante bicyclette en augmentant
la force de leur moteur,qui fait tn aintenant
un cheval de force, et en établissant l'allu-
mage électrique, plus pratique-sinon plus
robu'te-pour une bicyclette en ce sens
que, dans une chute, l'essence peut se ré-
pandre sur le brûleur et mettre le feu au
réservoir.

Je soumets ici à mes lecteurs le schéma
de cet allumage. C'est la poignée de la
bicyclette qui sert d'interrupteur; la pile se
trouve entre les jambes du cycliste e la
bobine derrière sa eelle. Le systeme
d'avance et de retard à l'allumage est coin-
mandé par une tige placée devantle guidon.

Le modèle actuel de la motocyclette
coûte $190.

LE TRICYCLE PORTEUR DlfMON.
TABLE

Ceci n'est pas encore un véhicule auto-
mobile; ce n'eu est qu'une idée, mais une
idée que je considère comme des plus inté.
ressantes pour les constructeurs qui veu-
lent s'adresser à la corporation t: nom-
breuse des voyageurs de commerce.

Le tricycle démontable qui figure ici est
une machine des plu; rudimentaires dont
les photographies m'ont été communiquées

par M. Enile Collin, lequel l'a fait cons-
truire il y a bien des années déjà pour son
usage personel et les livraisons qu'il a à
faire à ses cliente.

Lorsque les deux roues d'avant eont
écartées, M. Collin peut placer entre elles
une caisse carrée, pointe en avant; loreque
les roues sont rapprochées, la machine ne
tient guère de place et peut ee remiser
n'importe ot.

Voilà l'idée. Il s'agit de la perfectionner,
de trouver à modifier ce tricycle de façon
h le rendre plus élégant, plus à la mode du
jour, de miéager le plus de place possible
à l'avant pour la caisse de marchandiseE-
en trouvant une direction solide et prati-
que,-et d'installer à l'arrière un nî.oteur
léger capable de transporter le voyageur et
sa machine à allure, petite si l'on veut,
niais certaine.

Je suis persuadé que le fabricant de
machines automobiles, qui ferait cette idée
sienne- rendrait un véritab!e service à
bien des voyageurs de commerce... et à
lui-même par la même occasion.

IONEL.

Grand Central Théatre
Coin des rues St-Gabriel et St-Paul

SEMAINE du 20 JUIN Après.midl et Soir.

Grande Troupe de Variétés
Batchelor

Comprenant le célèbre Sunetaro,
le merveilleux jongleur japonais.

Et 20 artistes de choix.

Admission générale 10a. Loges 25.

r-'
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LA CROSSE

SHAMROCK vs. NATIONAL.

Les joueurs <i National ont 'ivemt
desalTointe leurs nombreux admirateurs
stnitci.i aprés-imidi.

Ils ont été détaits par les Siaiirocks
apres t'ruti piatiltntIt gui4na lia plat-
tic.

Avi", in score île 3 à 2 enî faveur <lu
Natioiitl, et environ 1-1 Ininualtes a jouer,
les atas les champions re.spiraient a
l'aise. Ils s'étaient fait beaucoup le
iaivais sang tai couin de lit joute, mllais
le score était inintenant renvers', et il
restait, se peus <le temps à jouerl ... Nos
ionimnes in'avaient qu'i'à bloquer leurs
goals e. toua le temps. Celui qîui au-
raite'. lit témérité dte s'approcher d'uii
ami du National, à cette phase le la
jouté, et dle prédire la victoire îles
SIIIrit'.ks. aurait été assurent tort
ial ireçu

Au cours des cinq minutes de repos
qui p'céd:rent la sixième partie, l'on
vit traversant le terrain de jeu lo vieux
et fitèle "Ilarneu'y" Duinphy, l'entrainieur
des joueurs du cluo irlandais, qui a été
ave:: le club depuis une vingtaine d'an-
iées ldans ses suctes et dani ses revers.
liarney se dirigea vers le capitaine
O'Coi.nell et eut une consultation aec
lui

Voulait-il faire adopter une nouvelle
tactique" Les spectateurs sourirent à
cette idée et se dirent qu'il était un peu
tard. Lorsque les joueurs eurent repris
leurs pcsitions, le but île la démarche le
Blariey fut découvert. L'équipe des
Shatiroclks avait été remaniée. C'est
qlu. Burney avait tout vu, et il s'Lait
bien aperçu qu'Albert Dale, l'étoile <la
l'attaque, n'avait pas brillé de son éclat
accoutumé, et le fait est que pour étre
juste il faut dire que Dade n'avait ab-
solumnent rien fait depuis le commence-
ment de la joute, tanit Alphonse Valois
en avait eu soin. Alphonse s'était as-
signé la tâche do réduire Dade à l'in-
puissance, et cette tàche il l'avait ac-
complie à la perfèction. Dade ne fut
pas laissé d'un pouce durant les cinq
premières parties, Alphonse fut collé sur
lui comme une sangsue. Lorsqu'une
balle venait du champ, Dade était com-
me dans un étau et la balle passait ou-
tre. A la sixième partie, cependant,
como résultat de la conférence entre
Dumply et O'Connell, Dade fut délivré
îles douces étreintes d'Alphonse, et à la
première occasion, il signala sa délivrait-
ce e i.mettant au crédit de son club le
point qui rendait le score égal. C'était
le commencement de la fin. Depuis ce
montent nos hommes furent en quelque
sorte démoralisés: ils perdirent leur sang-
frois et se firent mettre les ur..; après les
autres hors li jeu, ce qui permit aux
Shamrocks, épuisés comme ils étaient,
le sortir triomphants de la lutte.

Malgré bien des opinions adverses,
nous ie pouvons nous emapécher de dire
que le Nntional avait la chance pour lui
samedi après-midi, car bien que le jeu île
ses adversaires fut supérieur, il réussit
tout de même à compter trois points, et
tous trois doivent être attribués plutôt
à la chance qu'à autre chose.

Leur première fut compté par Wells après
qlu i Shanahan eut commis un '' fou "I qui
échappa à l'Sil du referce et qui fut la
cause que les Shamroeks ne firent aucun
effort polir arrèter la balle. En recevant
une passe de Wells, Shanahat toucha la
balle de sa main. Lui-mème se crut pris
sur le fait, et il s'arrêta un court moment,.
les Shamrocks s'attendant à l'intervention
dui referee, restèrent dans l'inaction tan-
dis que Shanahan se reprenant lança vi-
veinent la balle à. Wells qui se trouvait
placé en face des poteaux, et avant que
Quimn eut pu se rendre conr.te de la si-
tuatlie, la balle était passée à côté de lui

Le deuxième point qui est au crédit du
National est dû à une distraction de Moo-
re qui croyait son goal keeper derrière
lui et voulut lui passer la balle qui roula
entre les poteaux.

Le troisième point du National !ut comp
té par Marcellin. La balle fut lancée par
celui-ci au hasard, presque du centre dus
champ et Quinn qui en avait arrêté do

plus tifficilest auier cours <le ht joute fut
surpris par celle-là. Elle tomrb, devant
lbi et rebondit à trAvers les poteaux.

Nous prédistors, il y à huit j ours, que
la qîuestionr du chnmpionl nat était réduite
à une lutte entro Toronto et le National.
Nois comptions alors sur inie victoire cer-
taitec pour le National tanes la partie dit
samnedi, nmais aptès le résultat de cette
dernière, et avec un voyage à OttawIt ou
perspetIve upour la fin dte la semnaiie, il
iu est fort û craindre qtiue le championnat
nous échappe. Il faudra faire un miracle
samedi prochtin, ou plutôt il faudra ré-
péter l'exploit. des Shmnirocks en hattalt
te.s Capitais chez eux.

Cet te lutte e.t, sais contredit, la dernilé-
me chance lu National. S'il perd samedi
prochain, Il ie pourria certailement pas
.on.ser.Ier soin titre.

A voir la liste des joueurs lit figu-
raient sur l'équipe di National, samedi
après-midi, las enthousiastes e pou-
vaient s'einpcler dle s'ècrier que notre
club avait la plus forte équipe qui n'ait
jamais combattu sous ses couleurs, ais
après un quart d'heure de jeu, la iaibles-
se tau home devint des plus en évidence.
La défense, cn revanche, faisait bien soit
devoir, les soi-disant nouvelles tactiques
des Shamarocks étaient complètem.nt neu-
tralisées. Nos joueurs d'attaque avaient
la bal.' aussi souvent qu'ils la voulaient
Brown. comme toujours, était le trait
d'union entre la défense et le home, miais
les passes dles joueurs dle cette faction
étaien. affreusement mal dirigées, et lors-
<lue la balle était lancée avec précision,
au jotueur qui la recevait avait la faculte
de la manquer ou de tomber ci la rece-
vant. Disons aussi, ci toute justice,
pour les Shanrocks, que leur défense
jouait avec une grande sûreté, ne lais-
sant que rarement les buts sans protec-
tion. Nos hommes attaquèrent sou-
vent, mais d'assez loin, et comme la
balle était invariablement mial lancée, la
fortcesaà' des Shanrocks fut rarement en
danger réel. Entre tous, Cousineau fut
celui qlui nous désappointa le plus. il
était fort souvent découvert, mais soin
jeu était loin de ressembler au jeu bril-
lant dont il nous donna des éclantillons
l'ai dernier. Shanaian était serré le
très près et il lie put faire irrand'chose.
Wells et bfcKeown secondaient þien
Brown en ramenant la balle du champ,
mais celle-ci se perdait parmi les homn-
mes de la défense des Shamrocks avant
d'atteindre les buts ou était lancée der-
riètc ceux-ci par quelqu'attaque mal di-
rIgéo

Le jeu fut rude et lo referee eut forte
affaire à maintenir les joueurs de part
et d'autre cri respect. A tout moment,
il était forcé d'envoyer quelqu'un à la
clôture. Il fut sévère, et à bon droit.
mais au cours le la dernIère partie, il
comnilt une erreur qui ne contribua pas
peu à notre défaite. Wells et Robinson
eurent une altercation, mais M. Chittick
ne punit qùe Wells. Les Sliamrocks
étaient les plus coupables et si nos hom-
mes avaient gardé leur sang-frad, nous
aurions eu 10 joueurs sur le terrain con-
les Shiamrocks 9. mais Marce,lin et Foley
commirent la bêtise de rendre à Finlay-
son et . Brennan les coups que ceux-ci
leur donnaient, de sorte qu'ils durent
partager leur sort. Nous n'avions plus
que huit. joueurs contre les Shamrocks
9, lorsque la joute prit fin, et commo
tous étaient forcés de se porter à la dé-
fense, notre défaite n'était plus qu'une
question de temps.

Ainsi qu'on peut le voir, nous avons
été détaits après avoir pratiquement ga-
gît. car les Shamrocks, au bout des cinq
premières parties, étaient bel et bien
épuisés. Comme preuve, Currie, l'un
d'eux, abandonna la lutte, et quelques
minutes plus tard Robinson fut pris de
saignernent de nez.

La défaite do samedi est une pilule
amère à avaler pour les admirateurs du
National, et l'équipe n'a qu'une chose à
faire pour se réhabiliter: c'est de battre
les Capitals à Ottawa samedi prochain.
La chose n'est pas impossible en dépit
du retour de Gleason sur l'équipe de la
Capitale.

Ies joueurs et les officiers étaient ali-
gnés comme suit :
Shamrocks Positions National
Quinn ... ... ... ... Goal ... ... ... ... .. Foley
Stinson ... ... ... ... Point ... ... ...J. Valols
Gaffney ... ... ... Cover point ... ... Murphy

.Nlooçere . . . ... 1ère défense . Kavanagi
Fialayson, .... 2èîme défense. A. Valois
Siith .... .. 3ème dAfense .. 3arcellii
Corrie .... Centre . ... ...... Brown
l3l ison .. at. o ho te ... .. ... Wells
Pude ........ 2èie home... ... Mcleown
Tuicker . .. .:ièiîe hone ... Cousineau
Breîitnni Outside home ... Shtanahan
1llobin .. ...... Inside home . ..St-Aubin
T. O'Connell . ... Capitaines ... J. Mercier
(..o. .Jamis .. .. Umlpires ... P. AlcKeowni

lieferee . F. P. Chittick.

SOMMAIRE.
Partie Gag. par Ent. par Temps
1ère - Shiamrocks. Breninan ... ...... 3..02ètme- Shamrocks. lloobli ... .. . . 3.37
3ème- National.... Wells ... ... . .. 19.27
lènte- National.. .. Moore .. ..... 30.10
Gemsèi- National..... Marcellin. 3.00
iGèume- Shiamrocks. Brennan . . 1 7
7lnme- Shamrocks. Hoobin... .. ... 10.23

UNE COUCHE DE BILANClllSSAGE
Québec, 2.1.- Les Cornwall ont adminis-

t ii uim couche de blanchissaire aux -oucirs
dc Québec, cette aprè.:mldtl, romptant 5
)oinits conttre les joue'urs le lit vieille ca-

pitale 0.
Les raisons assignées pors la défaite des

Qai.Iectiiutis est m titanque de pratique d(i
à un inaleattendu entre les joi trs, dont
une certaine fact ion s'obiectnien 'x la pré-
sance de lnatt sur l'érpiîpe,

D'liem autre côté les Corinwalls étaient en
e'icellente condition, et il n'y avait pas un
point faible sur toute l'éiuiine.

Morani et Copeiani furent les seuls
joueurs del- Québec qui se mainitiiirent à lit
hauteur île la situatior. Dolly Swift et
31cCormick, les deux nouveaux joueurs
n'avaient pratiqué que udeux fois île sorte
qu'ils ne purent montrer ce dont ils
étaient capables.

Turner se fit fendre l'oreille au cours <le
la joute, mais après s'être fait panser, il
recommenca à jouer dle plus belle. rPlus
tard, cependant. il se fit mettre hors diu
jeu pour avoir commis un " foul ' à l'en-
droit de Dinan. Black fut également iis
hors liu jeu pour avoir introduit la boxe
dans le jeu. Au cours de la Gème partie,
Turner et Cameron furent rélégués at
rani. de spectateurs. Avec dteux hommes
le p..is sur leur équipe, les Québecs assu-
mèrent l'attaque. Les coups pleuvaient
sur la forteresse des Cornwall qui fut
maintes fois en danger, mais finalement
Hess sauva la situation, et J. Brode-
rick s'emparant le la balle à l'autre bout
mit le 5ème point au crésit de soin club.

Joueurs et spectateurs sont d'accoral
pour louer l'impartialité des officiers MM.
Bramley, Chitty et Tansey.

Les équipes se composaient comme suit.
Cornwall Positions Quebec
Hess ...... ... ... ...Goal ...... ..... ...... .M oran
Cameron ...... ... ...Point ... ... ... Copenan
W. Broderick . ... C. Point . ..........Swift
Tobin ... ... ... ...1ère défense ... ...... Dignan
White ...... . ... 2ème défense ... ...... Nolan
Black........ ...3ème défense ...... O'Connell
Burns... ... ... ...... Centre . . ... ... ... Watson
Madden.. ...... Home... ... 3Ic3anamy
SaIlds...... ...Home. . McCormick
J. Broderick ... ... Home ... ... ...Kennedy
Turner ... ... .. Outside home ...... Murphy
Deganne ... ... ... Inside home ... ii. Entier
J. tiley ... ..... Capitaines .T.P.Stafford
C. Chitty ... ... ... Umoires ... ... ...D.Tansey

Referce . M. Bramley.

SOMMAIRE.
Partie Gag. par Ent. par Temps

1ère - Cornwall.... Deganno ... ... 42m.
2ème- Cornwall.... Madden ... ... 11½mn.
3ème- Cornwall... Turner ... .... 15½;m.
4ème- Cornwall.... Deganne ....... Sm.
5ème- Cornwall.... T. Broderick. 21½m.

ETAT DE LA LIGUE
Clubs Gag. Perd. A jouer

Toronto ... ... ... ... ... 3 0 9
Shamrock ... ... ... ... .... 3 1 8
Cornwall .... . ... ... ... ... 2 1 9
National... ... ... ... ... ... 2 2 8
Capital... ... ... ... ......... 1 2 9

...... ... ... ..... 2 9
Sherbrooke...... ...... ...... V 4 S

Les parties île samedi prochain ler juil-
let, jour de la Confédération sont les sui-
vantes :

Le National à Ottawa.
Québec '1 Toronto.

,Shamrock & Cornwall.
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LE RECORD DE LA MErlOIRE

(l'r..ole compréhensasib.le.)

Et w 'i'à qie pi 'ai au ir Ilt la dernère de
Jean alireux j'ai klonne envie de vous
(lire l'tîi-toire de cet autre Boittte, frère
de Zu ique qui, i, ta détenuia longtenps le
record de la mémoire.

Commie <;1 be trotuve I dais la iiêtle
famille.

lien que pour ça je vous la racntte.
Donc, en ce tempI-à, Moïse Bonbec-

c'est ninsi 1iuo 'appelle-di>ait l ses cola-
ditciple : '' Zutle lie s .rait plas fait bat-
tre s'il ne t.'était pa t t .'

Et la bose quae de nissance il portait
sur l'occiput continua (le grossir en) liar-
gesse devant Dieu et dlevant le- IoIl.n.es.

C'était une itaitresse bo-se, quelque
chose cuiniie la dédutableienit (lu crane.

1lu1s elle grossissait, plus Moise dénotait
de savoir.

A 12 ans il récitait sont catéchisme d'unti
bout à l'autre sans lit moiadre hésitation.

A 13 ans il le récitait à rebrousse poil,
comme il disait lui-anéme, c'est à.dire en le
prelnsat de la dei iière page à la preilière.

Il nl'y avait qu'une voix dans tutit le vil.
lage pur lolamter sa btpériorité sur
tous les gaains de sosi Age.

A 14 atas il récitait tout le psautier ci
latin, sats V rien comprendre, naturelle-
meant.

Et il s'en fut ainsi par les routes scoliai-
res reimplissant les sabatines et les palma.
rès du bruit de sa renommée.

Iline jouait ni n'observait ; encore Moins
ne rai,onnait.

Il récitait, récitait, récitait.
On lui donnait des piles de livres à la

fois conune prix de récitation ait bout de
l'année.

A peine sorti des classes 'smtûiiiii cui
laude" il y rentra aus-itôt par une autre
porte, celle du profe-sorat.

Ce qu'il leur ei fit réciter aux élèves
de ces pages ce grec et de latin, sani y rien
coispreiidre plis les un que les autres 1

Qui sait quelle génération de perroquets
il eut pu former Ci l'éclat de son savoir ne
Iavait appelé dans des sphères encore plus
élevées.

Et la hose grossissait toujours.
On lui contia je lie sais plus at juste

quelle adiniistration i pour y voir clair il
dut prendre conseil de sa ménageî e.

Ona li en confia une seconade; ce fat
encore pis.

Vingt fois au moins on es.aya de l'utili.
ser dans la vie; peine inutile.

Il ne jouait, ni n'observait, encore moins
ne raisonnait.

11 récitait, récitait, récitait.
Et comme la bosse grossissait toujours

et prenait le caractère d'une difloriiti-
physiqte on décida de lit lui enlever, de
eraimte qu'elle nae diminuât la grandeur de
sa per.-onalité morale.

Histoire le l'au-culter, le chirurgien
chargé de l'opération lui palpa le crâne un
peu fort.

Il en résulta une détoi.ation comme celle
bien connue d'un sac de papier gonflé d'air
sur lequel on tape.

Et la bosse 'affasa ccanne une v:essie
dégontée.
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Et depuis ce jour Moiïse Bonbec a cessé
de détenir le recorai de la mémoire pour
prendre celui de la plus gâteuse idiotie
qu'on ait jamais vue dans tun asile d'aliénés.

JULES GilIFFARD.

P. (.-J'oubliais de vous dire l'en
seigineméent de cette parabole: c'est que les
vrais records solnt les records eportiques,
c'est- dire ceux qui s'établi-sent par une
sutpriorité résultant de l'entraineitent
pllyt-ique oit intel'ecttuel et non pas d'un
caprice ou d'un accident de la nature.

J. G.

Ottawa Valley League.
"BASE-BA LL."

liull, 25 Juin.-Les " Hull " de la ligue
I Ottawa Va ley League " se sont rencon-
trés hier apè+ini-ii à Hull, avec les
'Capital ".

La lutte fat fort intéreante, nais les
Hull étaient en meilleure condition que
leurs adver-aires.

Les Hull durent employer deux piteliers
rem plaçait Bruyère par Snith, à la sixièiie
inning. Ce fut toutefois un changement
lieureax car en quatre innings les Capital
lie comptèrent qu'un point sur ses ballas
tandis qu'ils ena avaient fait quatre sur
celles de Bruvère.

Binglai des Capital a praiis onze fois
aux Iluli de prendre le premier but sur
quatre balles, tandis (lue Bruyère et Simith
ont permis une fois chacun aux Capital de
le prendre.

Dans lai huitième inning les Iull ont
fait douze points.

Score par innings:
1Ilul.................... 310300212- 21
Capital.................. 1003000lx- 5

Lavallée, Potvin, Simith, Leblanc et
Carrière se sont distngués par leur habileté
et surtout at bat.

Simith a bien joué pour les Capital.

JoUEtRB.

Hall - Lavallée, s. P.; Barrette, r. f.
Potvin, c. f.; Reinhardt, 1..f.; Carrière, 2
b.; Marcoux, I b.; Smîith, p.; Bruyère, p.;
Leblanc, c. ; Cliolette, r. f.

Cspital- C. Allen, c. f.; Earle, 3 b.;
Brown, r. f. ; Simith, c. ; D. Allen), 1. f.
Baldwin, 1 b.; Biiglaim, p.; Eaganî, 2 b.;
Neville, s. s.

Temps-1.57 la.
Umipire-Jop. Larue.
Assistance, 1800.

N. B.-Les Cuban Giants jotueront à Itiul
Dimanche le 2 Juillet prochain.

La Boxe
VICTOIRE DE PE 1ER MAHER SUR

MORRISSEY

LA BATAILLE DURE 35 SECONDES

Peter Malier, le pugiliste heavy veight
irlandais, dans son match récent à Nev-
York a remporté une facile victoire sur
son con.patriote, Mike Morrissey, au Lenox
A. C.

Morrissey était annoncé coa e l'invin-
cible cliamîIpion irlandais, mais il a rapide-
ment protté aux spectatetrs qu'il avait
nombre de supérieurs. Malier jugea son
houie ena uan clin d'oil et commença im-
médiateient à t'attaquer. Morrissey ne
savait évidentunent pas se battre, car tan
léger coup) à la poitrie et uan autre à la
iaêcloire fut tout ce qu'il reçut. Le coup
porté par Malier à la mâchoire n'était pas
a.+ez vigoureux pour mettre un homme
hors (le combat. Malaer pesait 174 livres
et Morritsey 182.

Dés que les deux hommes furent en pré.
sence, il devit évident que Morrissey
avait peur et que Malier avait devant lui
une victoire facile.

Les deux adversaires firent quelques
feinteP, piiiq Maler s'élai.ça vers son adver-
saire, lim portant un léger coup de sa gau
cle à lia poitrine et ii de sa droite î la
iîcioire. Morrissey tomba dans tan coin
et resta là re reposant sur le conde droit,
tandis que Malaer courait auttour de l'arène
pendant que le referee comptait les dix se-
condes. Mialher se rendit alors dans son
coin et le rtferee anunon a qu'il avait gagné
en 35 secondes.

LE LAWN-TENNIS.

Le Lawn-Tennis est un jeu (le paume qui
nous est venu d'Angleterre. Dans les parcs
et jardins, aux bains de mer, il est très en
faveur et s'est emparé en partie de la vogue
dont jouisait le croquet. S'il n'exige pas
autant de combinaisions et de science que
ce dernier jeu, en revanche, il demande
plus d'agilité, plus (le mouvement et, à e
titre, il est certainement beaucoup pins
aiusaut.

NOMBRE DE JOUEURS.

On joue partagé en deux camps; les
joueurs doivent par conséquent être en
nombre pair. Ce nombre peut être quel-
conque ; néanmoins il est bon qu'il ne soit
pas trop considérable, afin que les joueurs
ne soient pas gênés dans leurs mouve-
mente.

Généralement, le lawn-tennis se joue
entre quatre personnes, deux de chaque
côté ; on le joue aussi très souvent à deux.

MATÉRIEL DU JEU.

Le matériel dont on se sert se compose
des objets suivants :

Deux grands piquets reliés par un filet;
ces piquets se fixent en terre, et le filet est
maintenu par eux verticalement. Pour
assurer la solidité des piquets et la tension
du filet, les premiers sont maintenus écar-
tés chacun par deux cordes fixées en terrn
à l'aide (le deux fiches.

On doit aussi avoir tan certain nombre
de raquettes et de balles, ainsi qu'un ou
deux maillets pour enfoncer les piquets.

LE TERRAIN.

Le terrain qu'on choisit doit être bien
uni et bien plan, horizontal autant que
possible.

Il doit avoir GO piede de longueur sur 30
de largeur; ces dimensions ne sont cepen-
dant qu'approchées, et on peut leur faire



subir toutes miiodifications qu'on voudra,
pourvu cependant qu'elles ne soient pas
trop considérables.

On plante les p'qunets (voir la figure) de
façon que le filet partage le terrain en deux
parties égales. 8î on a pris les dimensions
donnnées plus haut, 60 sur 30, on aura
formé deux carrée, A et B, de 30 pieds de
côté, qui seront de chaque côté du filet.

Au centre de l'un detis carrés, on en trace
un autre plus petit, C, de 4ý pieds à 6 pieds
de côté.

Quant à l'autre grand carré B, on le
partage en deux par la ligne 1) E, et le rec.
tangle extérieur est lui.même partagé en
a-ux parties égales par la ligne F G.

Toutes les figures et lignes que nous
venons d'indiquer doivent être tracées sur
le terrain.

DISPOSITION DES JOUEURIS SUR
LE TERRAIN.

Supposons qu'il y ait quatre joueurs.
Voici les positions qu'ils occuperont :

Deux du ntéme camîîp se mettront d'un
côté du filet, dans le carié A, par exemple,
et les deux autres dans le carré B.

L'un des deux, en A, se mettra dans le
petit carré C, l'autre pourra Pe tenir par-
tout ailleurs, mais sans sortir du cjarré A.

Quant aux joueurs du camp adverse, l'un
se tiendra dans le carré H et l'autre dans
le carré I.

Dans le cas où l'on ne serait que deux
joueurs, ceux-ci doivent se porter dans
toute l'étendue des carrés.

Si l'on joue au nombre de six ou plue, il
y aura toujours un joueur en C, et les au-
tres se disposeront comme ils l'entendront,
au mieux de leurs intérêts, bien entendu.

VuCABULAIRE DE QUELQUES
TERMES EMPLOYÉS AU

LAWN-TENNIS

Cô16 du dedans.-C'estle carré A renfer-
mant le petit carré C.

Ct6édu dehors.-C'est le carré B, ren-
fermant les deux carrés moyens H et I.

Donner le service.-Conine oi le verra
dans la règle ci-après, att -ouitmenceîment
de chaque coup, le joueur, qui etst en C,
commence à lancer Ja balle dans l'autre
camp; c'est ce premier lancé qui s'appelle
donner le service.

Mdettre dessus.-Envoyer la balle par.
dessus le filet.

fettr.- dessous.-Envoyer la balle dans le
filet.

A vous I A mai I-Cris par lesquels un
joueur avertit son partenaire pour qu'il
aille à la rencontre de la balle ou pour le
prévenir qu'il s'y porte lui-même.
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iolde.-On dit qu'une balle emt rt n voyée
de volée, quand elle est lancée suns qu'elle
ait touché terre.

Il'oter.-Jouer mans faire de partie
ré-*ie.

REGLES Dl' JEU.

1.-Le lawn tenUni-4 e joue géiéalemneint
entre quatre joueurs ; maitis on peut être uni
pus grand nombre. .es Anglaiw le jouent
.ouvent à deux.

2.-Les joueurs se partagent en deux
cane pu, et c'est le sort qui fixe leur répar.
tition.

3.-)ans chnque camp, on tire au sort
l'ordre des joueurs.

4.-Enfin, c'est encore le sort qui désigne
le camp qui devra commencer a occuper
le côté du dedans, l'autre camp occupant
le côté du dehors.

5.-Les joueurs se disposant de part et
d'autre du filet, danis.les carrés du edans
et du dehors, le premier joueur du dtdais
fait le service, c'est à-di e qu'il jette une
balle en l'air et la renvoie, quand elle
retombe, dans le camp opposé

G-Pour que le service soit bon, il est
d'abord necessaire qu'elle passe par.dessus
le filet (qu'elle soit mise des-us et non
dessous) ; il faut enimte qu'elle tombe

dans l'emplacement des carrés Il et .
7.-Si le service est bons, le camp du

dehors doit renvoyer la balle dans celui du
dedans.

8.-Pour que le renvoi sot bon, il est
nécessaire qu'il sati>.facse à deux condi
tions: d'abord que la balle soit renvoyée
de volée, c'est-à-dire sanes avoir touché
terre, ou seulement après un seul bond ;
ensuite qu'elle re:oinbe dans le carré du
dedans.

9.-Si le renvoi ne sati'fait pas à ces
deux conditione, le camp du dehors perd
un point, le coup s'arrrête et on en recom-
menre ii autre.

o.-Si le renvoi est bon, le camp du
dedans cherche à retourner la balle, sui-
vant les règles données pour le renvoi, et
ainsi de suite.

11-Le coup, 'arrête quand un des
-camup a manque eon renvoi.

12.-Le carnp du dehors ne peut marquer
aucun point ; seul le camp du dedans peut
en gagner.

13.-Le premier joueur du dedans ne
lance que deux balles.

14.-Quand ce premier joueur a lancé
ses deux balles, il est remplacé par le
second joueur du dedans, qui ne peut aussi
en lancer que deux.

15. Tous les joueurs du dedans se suc-
cèdent ainsi à tour de rAle, chacun ne lan-
çant que deux balles.

13-Quand tous les joueurs du dedans
y ont pé, les joueurs changent de camp
et la partie se continue suivant les mêmes
régles que précýédeimîuent.

17.-l.es joueurs ont le droit de s'avertir
lorique la balle va tomber, en criant : A
vois I A moi!

18.-Quanid le nombre des joueurs e t
supérieur à quatre, chaque joueur ne lance
qu'une seule balle au lieu de deux.

19.-Qaundl une balle, dans sa course,
est touchée par un joueur autrement que
par la raquette, le coup est arrêté. $i la
blle a été touchée par un joueur du dehors,
le camp du dehors perd un point. Si elle
l'a été par un joueur dii dedans, le renvoi
de ce caip est compté pour iauvais.

2.-La.partie .e joue généralemient en
quinze points.

21 -Quaqd on joue en partie liée, c'ebt
le caup, qui a perdu la première partie,
qui commence à prendre le côté du'dedans.

L'ANCIENi JEU DE PAUME

Le jeu de lawn tennis, que noue nous ve-
nons de décrire, n'est autre chose qu'une
légère tiainiforimation de l'ancien îeu de
p:mme, quon désignait sous le nom de
longue paume

Le jeu de paume, ri en honneur en Fran-
ce autrefois, e-t aujourd'hui à peu près
abandonné. Il a laissé des trrees dans le
langage. On dit: se renvoyer la balle, pour
signifier qu'on décline toute responsabilité
et qu'on la rejette à d'autres.

L'expression : à deux de jeu, provient
aussi du jeu de paume: on jouait la partie
en trois jeux, et, quand les deux joueurs
avaitent fait chacun deux jeux, il était loi-
sible de demander que la pa tie se fit en
quatre au lieu de trois : il sufli-ait alors
que l'inn des joueurs s'écriât : à deux de
jeu, et l'autre était obligé d'y consentir.

Le jeu dle paume a laissé auesi une trace
mémorable en politique. Ce fut, ee effet,
dans tine humîîble salle de jeu de paumieque
se tint la faneuse séance où l'Assemblée
iationale de 3789 prêta son serment qui fut

l'étincelle de l'embrasement révolutionnai-
re. On sait que le peintre David a essayé
d'immortaliser ce fait historique dans une
immense toile que l'on peut voirau L.ouvre.

La paume doit son nom, d'après Étienné
Pasquier, à ce que, autrefois, on jouait à ce
jeu teuletient avec la un ain. A partir du
quinzième sièòle, on commençaâse ganter;
puis on tendit et on serra des cordes autotr
de la main, afin de 1 .ncer la balle avec une
plus grande force; eifin on inventa la ra-
quette. Le gantelet et le battoir ont ét-
ausi employés.

Sous Henri II, Charles XI et Henri'III,
la paume était fort en honneur à Paris et
il y avait peu de quartiers où il n'y eût un
établissement de courte paume. Cette vo-
gue ne fit que s'accroître lorsque Henri IV
arriva à la cour de France avec ses gentile-
hommes basques, parmi lequels se trou-
vaient ut grand nombre de joueurs de pau-
nie d'unt. tdresse extraordinaire.

Le jeu de paume décrut à Paris sous
Louis XIII, Louis XIV. Louis XV et Louis
XVI, mais il continua à rester fort usité
enprovince et à l'étranger.

Il existait a cette époque deux sortes de
jeux de paume : la Lonquepaume dans la.
quelle on jouait sur un long espace de ter-
rain, et la courte paume ou trinquet, à la-
quelle on jouait dans un bâtiment carré,
enfermé de murailles; celles ci etaient gé-
néraleient peintes en noir, et le sol était
pavé de dal fes.

LAUN.
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Sports Athlétique.
PE'llJlôTlUANISMl i

Le 116'lestriai siie est l'art d'tlleiri à
pi(ed. On comprend sous ce nom la
ituarcle et la coutrse, et par extension

Io. saut, quai en est le complément.
1h' t 0 uis les exercices du corps, la

marche et la course sont ceux qui
sont les plus naturels et les plus titi-
les à l'honine ; ce mode de locono-
tion est, avec l'a'. iton et la natation,
celui qi met en Su mre le plus coin-
)lètemiiint l'nl)api'eil nîîtsculaire et les
organes respiratoires et circulatoires.

Outre que les coutises à pied sont
toutours faciles à organiser et ie
comliportent presque aucun frais d''ta-
blissetent, elles ont encore comme
sport titi grand avantage sur les auj-
tres exercices physiques pratiqués <le
nos jours : le coureur nie dépend abso-
lumitent quo. <le lui-même. Lia machine
di coureur est les muscles et les pou-
mons que Dieu lui a donnés, et qui ne
sont pas de fabrication humaine, et de
lui, plus que de lotit autre "sports-
mnan". l'on peut, dire 'Niscitutr, non
fit". S'il gagne sa course, il ne doit
sa victoire qu'à sa propre supériorité.
s'il la perd, il ne peut s'en prendre
qu'à lui-mîòmme et ne fait pas retomber
sa défaite sur son skiff trop lourd oit
sur son hicycle de fabrication infé-
rieure. Dans son parcours. pas d'es-
sieu qui se tord, pas l'aviron qui se
brise : il n'entendra r.ts dire, lui, hui-
tiine d'une équipe, (:le sans le chef
<le nage ils eussent été battus ou que
la défaite provenait de ce que le bar-
roir leur avait fait faire titi parcours
dles plus erratiques. Tout soi fonds

le commerce consiste en un jersey,
une culotte courte et des souliers de
course : avec cela il peut gagner une
douzaine de championnats, et il ne de-
vra ses succès qu'à lui-mêmènie, qu'à son
énergie dans la lutte, qu'à sa persévé-
rance dans la préparation.

De là, sans doute, la grande popula-
rité dont jouit le pédestrianisme dans
les pays où tous les exercices lu
corps soit en vogue.

L'on croit, cominunément que les
exercices pédeitres développent les
iu. les des ja nîbes seulement : c'est
là une erreur ; ils associent largement
le thorax au travail, et par consé-
quent dornent une grande activité à
la respiration. Pour cette raison, il
est peu d'exercices qui aient. at point
<le vite physiologique, de valeur égale
au pédestrianisue, comprenant la
marche, la course, le saut en hauteur
et en longueur, formant la gymninsti-
que la plus complète que l'on puisse
recommander aux enfants.

L'on nous donne souvent les anciens
comme exemples de races fortes et vi-
goureuses, et l'on oublie que chez eux
les exercices de vitesse ont toujours
tenu le premier rang. La course
était regardée comme un critérium de
la supériorité du gymnaste, et la ca-
ractéristique d'Achille chez Homère,
c'est la vitesse des jambes.

Nous ouvrons ici une parenthèse
pour expliquer ce que nous entendons
par la course. Notre langue, assez
pauvre en choses de sport, ne fait au-
cune distinction entre les différentes

ina n ièr1s de courir Nous n'a'ons
pas doe iiot spécial pour définir la
1i1iie i lai Votirs", où l'on s'efforce de

igner lide % itesse, et le mot course
s'appliquert indistintlement il cet
exert'cice et il l'hommue qui court après
un oun1 as, à I'en fant qui polrsu it
un ballon, à un commissionnaire qui
porte une lettre. L'Anglais fait une
distinction entre la course libre, qu'il
appelle i "rtn", et la lutte <le vi-
tesse, qu'il désigne sous le nom de
"race".

C'est de ces joutes à la course, de
ces luttes de vitesse et d'en durance,
créant une émulation saine et % irili,
que nous allons parler.

Tout individu sain, fût-il délicat,
petit étre exercé à la marche et à la
course avec avantage ; Il suffit <le lui
doser cet exercice et de suivre une sa-
go progression. Les résultats ne tai-
dent pas à se faire sentir : les mus-
cles de la poitrine et les jambes se
développent, et les poumons acquié-
rent une haute capacité respiratoire.

Pour les jentes gens et les enfants,
toits les jeux de poursuites lui ont
pour caractère essentiel de forcer les
joueurs à rivaliser le vitesse, tels que
le foot ball, la crosse, la balle à cros-
se, forment une préparation cuffisatte
pour qu'ils puissent, sans danger au-
cun, prendre part à des "luttes à la
course de vitesse et de fond", deman-
dont un travail et une énergie soute-
nus.

Mais à ceux qui ont été privés de
ces exercices et lui voudraient prati-
quer la course, nous leur demande-
rons des parcours de 5 à 600 verges
pour commencer ; ce n'est que plus
tard, quand les muscles se seront bien
affermis et que les poumons auront
pris un développement suffisant, faci-
lement acquis par la pratique, qu'ils
seront admis à faire des courses dites
de vitesse, sur des parcours de 90 à
400 verges.

Cette distinction nécessite une expli-
cation. Pourquoi faire débuter sur
des parcours plus longs que ceux des
courses de vitesse ?

Dans la course de vitesse, l'effort se
prolonge pendant toute la distance à
parcourir ; la somme de travail effec-
tuée pendant cet exercice est l'équiva-
lent d'un exercice de force, les résul-
tats étant les mêmes, que le travail
s'accumule par l'intensité les efforts
oui par leur nombre. Dans une cour-
se de 500 verges, le train est néces-
sairement moins rapide ; le coureur
peut, s'il le juge utile, modifier son
allure à sa guise, lente au début, l'ac-
célérant au fur et , mesure que les
poumons se dilatent, ou la ralentir si
l'essoufflement le géne. Dans ces
courses, la dépense de force se fait par
fractions trop faibles pour co<lter aux
muscles un effort pénible, et, les ef-
forts étant suffisamment espacés, à
aucun moment la dose d'exercice subie
par l'organisme ne dépasse la mesure
de résistance.

Il faut donc éviter chez le débutant
l'essoufflement qui se produit dans
tous les exercices violents, tels que la
course de vitesse - lorsque l'exercice
est pris à "dose massive", c'est-à-dire
lorsque beaucoup de travail est fait
en peu de temps ; il ne faut pas lui
demander dès les premiers jours tout

l'effort dont Il est capable, mais lui
proporiolitier le tira.il des iiuscles
aut pouvoir (lmnter<es poumtons.

Ce n'est (lle plus tiard, quand les
poumons se- seront affermis, lorsque le
débutant era capable de faire un par-
cours de 500 verges sans essouffle-
ment, qu'il pourra passer aux courses
le vitesse, choississant pour coiien-

cer un parcours de 90 verges et s'y
préparant comme nous l'indiquons
plus loin.

Pour ce qui est des courses dites "do
fond", c'est-à-dire celles dont le par-
cours dépasse 1,500 verges, il ne faut
les demander qu'aux adultes exercés
déjà sur les distances moindres. Les
jeunes gens qui pendant l'automne ont
pratiqué les rallie-papiers, qui sont
les meilleures courses de fond, parco
qu'ils sont en même temps récréatifs,
pourront facilement faire des courses
de 1000 verges et plus, à la condi-
tion toutefois de s'y préparer, do no
pas se forcer dans les essais et do
s'arréter aussitôt qu'ils se sentent fa.
tigués.

Nous allons maintenant traiter de
la préparation spéciale à chacun des
exercices que nous recommandons à la
jeunesse. c'est-à-dire la pratique même
de ces exercices ; car il ne suffit pas
de marcher, de courir, <le sauter, do
ramer et même de jouer, il faut enco-
re le faire d'après certaines règles
nées de l'expérience.

PISTE. - La première chose à faire
avant d'organiser une réunion do
courses à pied est de s'assurer d'uno
bonne piste en gazon ; rien n'est plus
mauvais, à la longue, que de courir
sur un terrain dur, et nos Sociétés de-
vraient faire tous les sacrifices en leur
pouvoir pour substituer le turf au
macadam.

HANDICAPS.- Les courses liandi-
cappées sont certes les plus populai-
res et par conséquent les plus four-
nies; tous les coureurs, quelle que
soit leur force, ont tous une chance
de gagner si le handicap est bien
fait.

Rien n'est plus difficile lue de bien
établir un handicap entre membres
de différents cercles, d'autant plus
qu'il est impossible au handicappeur
de connaître la valeur respective dû
bon nombre de coureurs qui n'ont
jamais ou rarement concouru l'un
contre l'autre.

Les fonctioas d'handicappeur no
doivent donc pas être confiées au
premier venu, mais bien à une per-
sonne ayant une grande expérience du
sport et ayant fait de la "forme" de
chaque coureur une étude spéciale.

STARTER.- Un bon starter n'est
pas facile à trouver. Le succès d'une
course do vitesse dépend du départ,
et bien des handicaps sont dérangés
si le pistolet est confié à un starter
sans énergie et sans expérience. Aus-
sitôt les coureurs mis en ligne, le
starter doit s'assurer d'un coup d'œel
s'ils sont en place; il les préviendra
par un "Etes-vous prèts?" "une seu-
le fois répété". Le pistolet doit aus-
sitôt donner le signal du départ. Le
commissaire de la piste doit surveil-
ler qu'aucun courcur ne "chipe" le
départ.



Cl ItONOGRAPHEUR.- Rien de plus
difficile que de prendre avec précision
li durée d'une courso de vitesse: cette
opération, qui parait des plus sia-
ples, demando une longue pratique.
Il faut avoir bonne oreille pour prcs-
ser le bouton du chronomètre au io-
ment où l'on voit la flamme du pis-
tolet, et bon oil pour arrêter l'ai-
guille aussitot que le coureur rompt
le fil <le laine tendu on travers de la
piste. Aussi les fonctions de chrono-
grapheur ne doivent-elles être con-
fiées qu'à un homme d'expérience.

Il est bon de s'assurer de l'exacti-
tude lu chronomètre et (lue la dis-
tance a été bien mesurée.

DE LA COURSE

les courses à pied se divisent ai
trois catégories:

le Courses plates;
)o Courses de haies;

3o Steeple-chases. cross-countries et
rallies, qiue nous traitons à part.

Il est les cout'eut 9 counto des
courses- ils se divisent en coureurs de
vitesse, que les Anglais appellent
"sprinters", en coureurs de fond et
oi coureurs de haies (hurdlers).

Les coureurs possèdent des qualités
de toux espèces: celles qu'ils tiennent
de leur struictu"e et celles qui pro-
vienent de leur éducation. De là,
deux sortes d'avantages: les uns qui
dépendent le leur organisation et
constituent des aptitudes innées, et
les autres qui dépendent de la ia-
nière dont ils savent utiliser, par
éducation, les moyens dont ils dis-
posent.

L'exlpó-rience nous démontre qu'un
coureur- <le vitesse fera rarement un
bon coureur de fond; qu'un homme
à qui la nature i donné des cuisses
courtes ne fera jamais un bon '"sprin-
ter"; un autre dont la jambe (de la
cheville au genou) est courte ou qui
est mal fendu ne pourra devenir un
bon sauteur.

D'un autre côté, la structure du
coureur le fond differe de celle du
coureur de vitesse; il est rare que la
taille d'un bon coureur <le fond dé-
passe la moyenne: il est plutôt pe-
tit.

Quel qie soit son poids, le coureur
est obligé de le soulever à chaque
enjambée. par conséquent, tout son
corps, à l'exception des muscles qui
lui donnent la force d'impulsion, est
i poids mort qu'il est obligé de
porter, de faire mouvoir.

l'uis la distance est longue, plus un
coureur lourd est handicapp6, et l'ex-
pt-rience démontre que les meilleurs
coureurs de fond sont de petits
poids.

Dans les courses de vitesse, au con-
traire, le poids n'est pas préjudicia-
ble à la vitesse.

Nous ne voulons pas, toutefois,pré-
tendre t.lue l'on ne puisse pas, par la
pratique, arriver à le bons résultats
dans ces trois genres de courses ;
nmais les cou'eurs qui y sont parve-
nus sont rares.

L'emploi des muscles des membres
inférieurs, ceux qui donnent laforco
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impulsive. n'est pas le mième pour
toutes les courses: dans les courses
de vitess7, les muscles de la face
"antérieure" de la cuisse, lui pro-
jettent la jambe en avant. sont les
facteurs les plus importants de vi-
tesse ; les résultats dépend 'nt de lai
rapidité avec laquelle la levée de la
jambe peut se répéter. Dans les
courses de fond, au contraire, ce sont
les muscles <le la face interne de la
cuisse qui sont appelés à fonctionner
le plus activement et qui ont à sou-
tenir l'effort, l'entiaubée étant moins
longue et moins rapide que dans les
cour'ses die vitesse.

Il est par conséquent nécessaire,
avant dlu choisir, pour y exceller, en-
tre ces trois catégories de courses,
celle pour laquelle la structure se
prète le mieux. Ce choix une fois
fait, il faut s'y maintenir et s'y per-
fectionner. C'est donc avec regret
que nous voyons bien souvent nos
Jeunes eoureurs essayer le nième jour
sur toutes les distances, y compris
les courses d'obstacles, sans se rendre
compte des résultats qui seront fata-
lenient de leur faire perdre les avan-
tares que la nature leur a donnés ;
beaucoup d'entre eux, possédant ces
avantages, sont arrivés, à force le
travail mal compris, à les neutrali-
ser complètement.

L'organisation la plus complète
pour la marche, la course et le saut
est celle qui présente un développe-
ment "relativement" considérable des
organws essentiellement moteurs et
dec bons poumons. Comme ces exerci-
ces demandent leur force impulsive à
l'extension des segments dles membres
inférieurs, les muscles des mollets,
des cuisses et des fesses doivent être
suffisamment développés, sans que
toutefois ce développement soit exces-
sif ; dans les courses de vitesse, le
coureur doit pouvoir jeter la jambe
en avant avec rapidité, et, comme il
doit. pour cela, faire un eflort mus-
culaire de flexion de la cuisse qui est
d'autant , plus intense que la masse
de son membre inférieur est plus
grande, il n'est pas avantageux pour
un coureur d'avoir le bas-de la jambe
trop massif.

Le coureur, pour résister à la fati-
gue, doit avoir de bons poumons :
une bonne capacité respiratoire est
nécessaire dans les courses de vitesse
comme dans les courses de fond. Dans
les -ourses de vitesse, il faut arriver
à pouvoir faire la plus grande dis-
tance possible sans reprendre halei-
ne- un bon coureur peut parcourir
iusqu'à 150 verges, c'est-à-dire res-
ter une durée de quinze à vingt se-
condes sans respirer.

Daus les courses <le fond, le travail
des muscles doit être subordonné à
celui que peuvent faire les poumons :
il faut régler le rythme <les respira-
tionq et des expirations sur le ryth-
me mième <le l'allure. Ce travail con-
siste à exécuter volontairement les
grandes inspirations lentes en une oU
plusieurs fois, sîuivant la cadence de
la course: on évite ainsi les troubles
de la circulation pulmonaire, qui
sont la véritable cause de l'essouffle-
ment, et l'on arrivO bientôt & un ré-

gimne régulier qui peut se continuer
longtemps. Entre les pertes subles
par le travail musculaire pendant la
course et la réparation due à une
bonire circulation et à une respiration
libre, il s'établit alors un équilibre
parfait. C'est cet équilibre qui don-
ne les grandes qualités de fond qui
sont la véritable qualité du coureur.
"Toutes les conditiond qui augmen-
tent aussi son aptitude à soutenir
longtemps tu travail intense, et un
sujet a "dii fond" quand il a du
souffle." Cette qualité ne peit être
acquise que par l'entranement ; elle
n'est pas inhérente à la structure du
coureur.

Dans les courses de vitesse, comme
dans les courses de fond, la longueur
di pas dépend de la pose du pied à
terre. Le pas est très allongé 'I on
pose le pied par le talon, mais il y a
des inconvénients sérieux à procéder
de cette façon. Le choc, au moment
<lu posé du pied- est très considéra-
ble, et comme la jambe n'est active
que quand elle a dépassé la verticale,
pendant toute la phase de déroule-
tmient <lui précède cette position, la
jaibe on avant ne fait que ralentir
la vitesse de progression, en effec-
tuant ii travail résistant nuisible.
Cet inconvénient existe également,
niais moins senti, dans la pose du
pied à plat. Reste la pose du pied
par la pointe: cette manière est la
meilleure ; le pas, il est vrai, est for-
cément raccourci, niais il y a coin-
pensation en ce que rallure a, plus
d'élasticité, le retour de la jambe est
plus raupide, le choc nul. Il est bon
de s'habituer à cette façon de courir
en faisant des parcours plus ou moins
longs, en lançant la jambe bien en
avant et en posant le pied sur la
pointe: aussitôt que le coureur sent
le talon toucher terre, signe de fati-
gue, il doit s'arrêter.

On a compris par ce qui a été dit
plus haut que la pose du pied par la
pointe, permettant un retour rapide
de la jambe, est "essentielle" dans
les courses <le vitesse. Il n'en est pas
de même dans une course de fond,
d'une allure régulière, où un effort
n'est pas demandé ; mais il est in-
contestable qu'un coureur de fond
qui pratique cette allure se fatiguera
moins vite qie celui qui pose le pied
à plat. le choc provenant de cette po-
se étant entièrement supporté par les
muscles extenseurs.

Une mauvaise allure ne peut se
corrizer que par ,a pratique, et la ré-
gle diff re que chaque coureur, la
longueur de la jambe régularisant au-
toiatiquement l'enjambée. Une en-
jambée coute et traînante peut être
corrigée par un entrainement pen-
daunt quelques semaines sur un ter-
rain en pente. Cet entraînement for-
cor le coureur à jeter la jambe en
avant et à faire de plus longues et
de plus rapides enjambées que sur un
terrain plat : il faut surveiller pen-
dant cet exercice. le lancé de la jam-
lie, <lui doit venir de la hanche avec
in retour rapide. Ces principes éta-
blis, nous passerons dans un pro-
chain nimiéro, à la description de
châcune de ces catégories de courses
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et à I'enitraîineiicint qui leur est pro-
pre. Qut.lle que Suit la course a la-

quelte (bt loit prendre part, dit mn-
tment qu'il , a lutte. il est nécessaire

et s'y* prparer., t'ei est une règle
élémentaire potur toius les exercices :
puumr les muttlements d'u exercice

spel.mon.il est neesarete faire.
un a pprent issage. • .'h ogamme bien
iort.inît, (lit le Dr .agrange. peut,

aurî: (-r. en exoiçant son sns iisu-
l.aire. à des résuttats sitrpretautS.
('et exercice est l'entrainement.

G. uV. K\lNTl-'i.\t

LA PECHE.
LEs ArtTs n Amoacses.

Les aiorce.s sont desappùts que l'on jette
dans l'eau pourauirrr le poieson à Pendroit
oi l'on veut pécher, à la difference des
esches qui sont des alpts également, mais
attachés < l'hamne<ou.

Le secrt e<le la renesite les pècleuîrs qui
font de belles captures dans la localité
qu'ils hiabitenît, se comapose de deuxi chiooes,
11 une parfaite conaissance de la rivière,
et 20 la précaution d'amorcer à intervalles
gaix les imiêmes places choisies et connues

d'eux seuls.
En variant les amorces suivant les en.

droits qu'affectionnent les poissons,on peut
arriver ài, les réunir. Les fèves, le blé cuit
rasseimbleront en un seul entroit les carpes,
tanches, gardons de fond, brèmes, toits
poissons qui habitent ensemble et qui fré-
quentent les iênies fonda vaseux.

Il e-t donc vrai de dire que l'.aiorce est
le moyen par excellence et le secret du
grand pécheur. C'est surtout le secret de
ceux qui en font leur profession etquisou.
vent nie reculent devant aucune préparation
peu ragoûtante pour rendre certain le
succès dit lendemain, enccès dii reste légi-
tiie,j uiqu'il asure leur existence. muais
que le pécheur amateur n'oserait pas pour.
suivre aux prix des meiues sacrifices de
délicatesse. S'il l'ose, tant amiieux pour lui;
ce sera le cas de lii dlire: Honneur au
courage recoipensé!

CoteoStToN 1u',s I tt..£tUan Amouices.

1. Prenez une livre etlemie de vieux fro.
mtage de Hollande ou de G ruyère, broyez
le tout dans lin mortier avec de la lie
d'huile d'olive, et imêlezy <lu vin, peu à
peu,jusqu'à ce que votre composition ait
acquîi- la consistance d'une pàte tan peu
epaisee, et vous y ajouterez un peu d'eau
de roces. Faites avec cette pite des pitites
boulettes de la grosseuur d'un pois, tout aul
plus.

2. En Angleterre, on amorce dans la
Tamiiee avec du pain de creton bouilli et
coupe

3. Laiseez tremper lin gallon de fèves
une nuit dans l'eau; faites cuire lors à
demi, avec tae livre de miel et un tout peu
de miuic. Retirez du feu pour pétrir et en
faire des boulettes.

1. Mélangez: mie de pain, crottin de
cheval, chenevis et sang caillé.

5. Faites durcir ai soleil ou ait fouir de
Sufs de poisson, gardez-les dans des pots
entre des lits de laine et de sel, et coupez
par morceaux pour la pèche.

@. Faites jeter un ou deux bouillons à
de l'orge oit de l'avoine germée et grossié.

rement m.oulue. Passez dans un linge et
laissez refroidir.

7. Faites cuire (u gros blé, dit poulard,
avec de la cannelle ou du serpolet.

8. Prenez et pétrissez eisemîble; Mie de
pain, miel, asFa fætida, et faites en des bou.
leitts

J. Faites bouillir dlu blé; quand il est
bien attendri, fricassez le sur le feu avec
du miel et un peu de safran délayé dans
du lait.

IIAi.1.ENST nsi EquviusNT lit

Sans qu'o:n soit tenu à s'atrabler d'un
vetemient spécial, la première condition à
laquelle se soumettra le pêcheur est, an-
tant que possible,de se munir d'un vêtement
large et conmiode: la lib rté de ses mou.
veinents en dépend, et surtout pour manier
la ligne à la msson lie, la condition d'aisance
qui doit en décous ler et t indispersable Le
maniement de cette ligne exige une vérita-
ble gymnastique qui est telle, que l'aisance
des inouvetents chez le pêcheur est né-
ccsQaire pour qu'il puisse se plier, lors du
maniement de son engin, à toutes !es con-
dit'ous de terrain et d'obetaclequi peuvent
surgir dans la pratique.

Il sera bon autant que possible de se
vêtir de coutil: cette étoffe très lisse est
une de celles où s'agrippent le moins les
hamiçons, et par conseéquent celle qui offre
le nionis d'accidents possible au pècheur.
La pièce prinîcipale de l'équippeuent chez
l'a'm'ateur s ra surtout un sac analogue à
celui du chasseur, et ce sac ou carna.sière
muuie de filet recouvert d'une feuille de
cuir, permettra de contenir dans ses nom-
breuees poches toutes les provisions et
outils nécessaires.

On peut dire que c'est surtout pir le soin
méticuleux et l'ordre dans lesquels le pè-
cheur iiaintient tous ses objete que l'on ju.e
dit soin et le l'habillité dont il sait faire
preuve.

La pèche, il faut l'avouer, e'st tout entière
t art d'adresse et une ianifestation con-

tinue des plus tinéticmnleises precautione.
Souhaitons donc au pècheur qu'il apprenne
à faire preuve de ces soins continug, sans
lesquels son sac ee remplit d'un gachis in-
déchiflfrable. Qu'il nous croie avec toute
bienveillance: le succès est à ce prix !

LA So5DE.-L*ANEAU A DcROciiRi.-Lr
PAWIEa.--l'Êt-cWsnTL.

Sonde -L'opération dut sondage est une
de celles que le pécheur à la ligne de fond
doit faire avec le plus de soin. Pour re-
connaitre les rivières où il arrive,-quand
il doit y pécher pendant un certain t inps,
-il exécute des sondages pour établir son
Carnet de reconadissance. Mais la première
chose à faire en arrivant sur le lieu de la
pêche de fond on au coup, c'est de s'aes.
rer de la profondenr de l'eau et de la
nature di fond.

On prend, pour sonder an petit plomb
conique ou formé en pyramide quadrangu-
laire tronquée. Ce petit plosib porte, en-
des'ous, une entaille remplie d'un morceau
de liège taillé à queue d'hirondelle, pour
qu'il ne puisse pass ortir de sa logette. A
I extrémité sup rieure de la pysamide e-t
fixé un petit anneau en fil de laiton. Le
pécheur passe son laieçan dans l'anneau
et enfonce la pointe en dessous du liège, de
manière que la sonde se tienne vert:ca1e-
ment, et que la base arrive la première au
fond de l'eau.

On deecend-ou l'on reinonte-!a flotte
suivant l'endroit de la ligne où 'arrte le

niveau de l'eau, et, en sondant à plusieurs
endroits sur la longueur du coup, on prend
une ioyenne suivant l'endroit ou l'on veut
que parvienne l'hameçon ; car pour chaque
genre de pècher, pour chaque espèce de
poisson, cette lonigueur varie.

Il faut, quelle que soit la pêche que l'on
vent faire, éviter de faire jaillir l'eau en y
plongeant la sonde, le silence étant A. la
pèche une des miteilleures conditions en
faveur dut pêcheur.

Si en promenant la sonde sur le coup
que l'on a ch. isi pour pécher le fond, on
acquiert la certitude que la hauteur de
l'eau n'est pas à près la même partout, il
faut abandonner l'endroit parce qu'on se
place dans une mauvaise condition. Le
pêcheur soigneux a bien assez de chances
contraires pour ne pas s'assurer toutes
celles dont il est maitre et se les rendre
favorables à coup saùr.

Le sondage doit être exécuté dans tous
les cas où l'hameçon entre dans l'eau, car,
sans cette opération rien n'indique qu'iu
premier coup la ligne ne sera pas accrochée
dans les herbes on autres obstacles. Il
faut donc prendre s'habitude de toujours
commencer par là.

Anneau à décrocher.-Ce petit in@.
trutient, qui fait partie du b.ggage du
pêcheur, est un des p!us utiles pour la
pêche à la ligne de fond, parce qu'il sert à
décrocher les racines dans leequelles elle
s prend fréquemment, et à dégager l'la.
m.mç.r des pierres sous lesquelles il est
souvent, trop souvent engagé. Cetanneau
est d'autant plue utile que nous recomman-
derons sans cesse aux pêcheurs vraiment
di::nes de ce nom,, de se servir d'hameçons
très petits et-très acérés; or, ces petits ha.

etuçans, quoique montés sur des empiles
fortes et bien choisies, ne peuvent être
attichés à un câble. Il est doce certain
que dans un accident semblable, si l'on tire
brusquement avec la canne, on cassera le
scion ; et si l'on tire sur la ligne, on casse-
ra l'empile et Fouvent la ligne elle même,
qui se trouve ainsi perdue, avec flotte,
plombée, etc.

D'un autre côté, cet anneau lourd et
muni de piquants est difdicile à loger dans
sa poche oit dans son sac; et puis, c'es. un
outil de plus, et le pècheur en porte déjà
tant!

Ce que ces objections prouvent, c'est
qu'il y a un choix à faire. Si l'on va p-
citer spécialeient de fond, danaune rivière
inconnue, qu'on le prenne; si l'on pêche de
surface ou à la ligne flottante qu'on le
laisse au logis, quitte à briser sa ligne si un
accident arr:ve!

Cet anneau est fait en cuivre ou en fer;
il est muni de pointes recourbées. Quand
on pèche à la canne ordinaire, sans mouli.
net, on peut choisir un anneau ordinaire
sass charnières, on passe dedans le gros
bout de la canne, on <dévide la forte ficelle
qui tient à l'anneau, on laiese coulercelui-
ci le long de la'ligne tendue par l'obstacle,
et, en tirant sur la ficelle, on ramène Pou-
vent la racine et l'hameçon dedans, ou bien
l'on détourne la pierre, et la ligne redevient
1ibre et prête à recommencer.

Mais avec une canne à moulinet,-et
c'est celle que nous recommandons tou.
jours, nRême pour aller pêcher le gojon,-
ail faut que la queue de l'anneau soit double.
L'anneau s'ouvre par une charnière;.pour
l'ouvrir,il faut détacher la corde qui ser-
vira à tirer dessus ; on referme alors l'an-
neau au.drssus du moulinet; on repasse la
corde dans les oillets correspondanta des
deux queues; on la moue, on décroche la
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ligne, et on sort enfin l'anneau par ''hane-
çon, sans l'ouvrir de nouveau.

Panier de peche.-La forme du pa-
nier de pèche est tr. p connue pour avoir
besoin d'en faire ici la description; il s'at-
tache eoit à la ceinture, toitf n han Joulière
et le poisson se dispose dedane, par lits
séparés par de l'herbe fraiche.

Epuisette.-C'est une petite p>clie en
filet d'environ un pied et demi d'ouverture,
maintenu par un cercle en fort fil de fer, et
d'un peu plu, de profondeur. Une douille
en cuivre fixée au cercle sert à y fixer un
roseau de cinq A six pieds de longneur;
elle sert à enlever le puisson de l'eau lors-
qu'il est à portée et fait disparaître dans
ce cas les chances de bris de ligne.

H. uc LA BLANCHÈRE.

L'Education en Angleterre

Education Physique et Morale.

Exposer le mode anglais d'éducation phy-
sique et morale dans la famille et à l'école,
rechercher si nous n'avons pas à tirer quel-
que enseignement de l'expérience anglaise:
tel est l'objet qu'on se propose ici.

Le jeune Anglais apprend de bonne heure,
dés l'enfance, à connaître par lui mime les
dangers du monde extérieur, les dillicultés
de, la vie, le caractère des hommes, tout
cela par expérience directe, à ses dépens.

L'enfant en Angleterre passe les premiè.
res années de sa vie dans-la uraury; c'est
son domaine, il n'y règne pas en m:itre ab-
solu, il s'y installe en citoyen libre, sons
l'Sil vigilant de la mère ou de la murâe:
" Dans la nauery, les trois élémens impor.
tants sont la mère, la aura et l'air.... Plus
les choses y seront simples et mime gros-
sières, mieux cela vaudra; pas de dentelles
aux berceaux; lits aussi durs, nourriture
aussi simple, parquet et murailles aussi pro.
pres que possible." Ruskin donnait ainsi,
en évoquant les souvenirs de son enfance
et les soins d'une mère exemplaire, la défi.
nition de la aursery modèle. Toutes se rap.
prochent plus ou moins de ce type : au pre-
mier étage de la maison, une grande pièce
bien éclairée, bien aérée, très propre, tout
unie, où l'on dort, où l'on mange, où l'on
peut s'ébattre à l'aise sans danger de briser
des objects précieux. de troubler le travail
de paou d'assourdir maman souffrante.
La loilette se fait autour du tub et de la
ba gnoire oi tous prennent le bain quoti.
dien à l'eau froide qui tonifie et endurcit.
Les vitements sont amples, souples, am-
plifés-; ils sont destinés, non à la parade,
Mals L garantir du froid, du vent, de la
pluie, tout en laissant les nouvements li-
bres. L'enfant peut jouer sans crainte de
froisser un beau ruban ou de déchirer une
précieuse guipure. Les enfants mangent
-easmble à part; les heures snnt régulières
et le rime frugal. On les mène jouer
tous les jo.urs presque par tous les temps de
longues heure. e plein air, dans les parcs
que toute grande ville possède, en pleine
,camþegue ai l'on vit hors des villes, et les
bambins ont toute liberté de sébattre. Ils
apprennent de bonn, heure, par expérience
directe et personnelle, à leur dépens, ce
qu'il et cofite d'être maladroit, imprudent.

A os règime, lenfant reste enfant long-
temps, aussi lomgtemps qu'il faut, naïf et

rose; il l'est sincèrement, nqturcllement.
Mais l'enfant porte déjà l'homme en puis-
sance. Ce n'est point le petit homme pré.
coce de six ou sept ans que l'on rencontre
dans nos rues et nos promenades.
I LCe système d'éducation, 'Anglais se l'est
formé peu à peu, et anjourd'hui il y croit et
il y tient; qu'il soit appliqué dans la nur-
sery, dans la famille, dans la maison ou au
dehors, dès que le baby petit marcher ou
commence à comprendre, il e-t entièrement
fondé sur la confiance. On donne à l'enfant
confiance en lui mime en le livrant de
bonne-heurc A ses seules forces, s'il est va-
lide; on fait nattre le sentiment de la tes
ponsabilité en lui laissant-une fois pré-
venu-le choix entre le bien et le mal, sauf
pour lui, s'il fait mal, à supporter la peine
de sa faute ou lem conséquences de son acte.
Mais sa faute, comme sa faiblesse, n'est ja-
mais présumée; on ne le surveille pas pour
l'empêcher de tomber; on ne l'épie pas
pour le prendre en faute. On lui inspire
l'horreur du mensonge; on le croit toujours
sur parole jusqu'à preuve qu'il a menti. Il
devient énergique et franc, sMfrelant et
relikle; il est confiant en sol et digne de
confiance; il est habitué à ne compter que
sur soi mime, et l'on peut compter sur lui.

Toute la vie de l'Anglais se passe à ap.
prendre ou à enseigner laself-help: aide toi.
Dès la rnwsery, le jeune Anglais est préparé
à l'action: tout est, pour lui, principe d'ac-
tivité.

Cette éducation virile donnée dans la fa
mille, l'enfant continue de la recevoir a
l'école. Quand il arrive à l'école, il y re-
trouve des règles qu'il connait; l'atmos-
phre est presque identique, mals c'est l'é-
ducation complète de lui mime qui com-
mence alors: éducation physique, morale,
Intellectuelle. On n'a point fait deux parts,
l'une pour l'éducation, l'autre pour l'ins-
truction, de façon que celle-ci puisse dévo.
rer la part de l'autre. Education et ins.
truction sont ai bien mêlées et confondues
qu'on ne les distingue point dans la langue
anglaise, et qu'un seul mot suffit à exprimer
l'ensemble: éducation. Qu'il s'agisse du
physique, du moral ou de l'intelligence,
c'est toujours mime discipline, mimes prin-
cipes, car tout se tient et Il serait mons-
trueux de supposer que l'école pût, en dis-
tinguant les deux élémens et en donnant la
préférence à l'un sur l'autre, priduire un
homme qui serait instruit et ne serait pas
étev6. Cela, une cervelle anglaise, qu'elle
soit d'un homme du monde ou d'un homme
du métier, ne peut pas plus le concevoir
qu'une bouche anglaise l'exprimes.

Dans la vie de l'enfant, le physique se
développe et le moral s'éveille avant l'in.
telligence: l'éiucation doit suivre la marche
de la vie.

4 Il faut être un bon animal, c'est la pre-
mière-condition du succès dans la vie; et
d'être une nation de bons animaux est la
première condition de la prospérité na-
tionale." En posant il y a trente ans cet
axiome dans son traité de l'é.ucation.
Herbert Spencer exprimait l'opinion de la
majorité de ses concitoyens, parmi veux qui
pensent; mais il n'avait pas encore le peu-
ple avec lui. Et, après avoir déclaré que
" la conservation de la santé est un de nos
deveir, que tout préjudice porté volontaire-
ment Î la santé est un pdeM physiger," Il
pouvait ajouter alors: I Peu de gens parais.
sent comprendre qu'il existe une chose dans
le monde qu'ou pourrait appeler la morsUlE
pAygie.» Mais il a été entendu. Le peu-
ple anglais est aujourd'hui pénétré de cette
vérité, et nul ne pratique plus assidlment lt

respect du corps, dont le commencement est
la propreté et dont l'hygiène est le code.
L'exemple a été donné par les classes supé-
rieures de la société et suivi par toutes les
autres à mesure qti'augmentaient leur lns-
truction et leur bien-être. L'hygiène et
même la propreté exigent, surtout sous un
climat ennemi, de l'intelligence et de l'ar-
gent.

Les poètes et les médecins, les philoso.
plies et les hygiénistes sont d'accord pour
pré -her le respect du corps, pour recomman-
der qu'on le soumette à l'exercice régulier,
a l'entrainement progressif. Tousont pour
mobile: suivre la nature; et pour idéal:
faire la nation forte e la constituant d'indi-
vidus vigoureux: " La vigueur et l'esprit
d'entreprise d'une nation, dit un m:lecin,
dépendent de la sonté et de l'entrainement
physique de ses jeunes hommes pendant
leur croissance et leur développement Il
n'est donc pas de question plus importante
pour un pays que celle de l'éducation et de
la santé de ses enfans des deux sexes. Cela
est vrai pour toutes les classes, mais surtout
pour les enfants qui sont élevée dans nos
école# de premier ordre et qui deviendront
les chefs de la nation dans les diverses ina-
nifestations de son activité."

Un poète, et. des plus délicats, des plus
intellectuels qui soient, tient le même lan-
gage : " Ce corps doit être fait, en sa jeu-
nesse, attesi beau et parfait qu'il peut l'être,
quelles que soient les prinsées d'avenir."

Que nous voilà loin du système qui a
form" toutes les générations de la bourgeoi-
sie française en ce siècle, dans toutes les
écoles libres ou d'Etat, laïques ou ecclésias.
tiques, et dont a pu dire: "Son pritcipe
secret, c'est qu'on doit accorder le moins
possible aux exigences du corps si l'on veut
développer l'esprit et que l'esprit profite de
tout ce que perd la matière,-ce principe
singulier, qui a son origine lontaine dans la
doctrine mystique de la délivrance de l'ime
par i'émaciation du corps .. " Les hommes
de vingt-cinq à trente ans, élevés dans les
lycées de Paris, se souviennent encore du
temps où les mairres les plus distingués de
l'Université employaient les sarcasmes
on l'intimidatirmi pour décourager ceux de
leurs élèves lui étaient soupçonnée d'avoir
trop de goût pour la gymnastique, l'ecrime
ou l'équitation.

En Angl-terre, les t.xercices du corps
sont en-honneur, au même titre que la pro-
preté et I hygiène; l'enfant à l'école, l'hom-
me adulte dans ses moments de loisir, s'a-
donnent aux jeux de plein air; ils y consa-
crent beaucoup de temps, d'énergie. Il
leur faut aussi beaucoup d'espace. Sur toute
la snrface du pays, vous trouvez de vastes
champs réservés aux jeux de cricket, de
ftbau, de tsaaas, de la crosse; des bateaux
sur les rivières pour les courses à l'aviron,
des yachts dans les ports pour les longues
croisières; des bicyclettes, en nombre in-
fini, parcourant toutes les-routes. Tout cela
représente un capital considérable, un pa.
tient entrainement, des efforts de long
haleine ; c'est le produit de toute une révo.
lution lentement accomplie dans les meurs
de ce peuple qui, il ya une cinquantainc
d'années, était, au dire de tous les témoins,
épais, bestial, adonné, du haut cm bas de
l'échelle sociale, aux excés de table ou de
cabaret. Le mouvementest parti desmpweeL
siksels et des Université., de l'aristocratie,
en un mot; il a gagné,de proche en proche,
la petite classe :r.oyenne vers 1860, au mo.
ment où l'Angleterre, rifrayée de l'attitude
de la France, crut le moment venu de se

- préparer à la guerre, et oit surgirent, sur le
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sol britanniqute, ces corps de volont ires
qui su sont, perpétués. L.a mode de l'athlé.
ti.îme est aujourd'hui devenue générale;
tout le monde est converti. Tout Anglais
veut se faite des muscles ; il redoute l'obe-
site comme une humiliation et la combat
comme titi fléau.

Aux jeux, aux exercices de plein air,
l'Anglais appliquie cette perevér.uite téna-
cité qu'il met en tout ; il a poió l'entraine.
ment à son t oint (le p-rfecti(,.î : non pas
seulementt l'ttitainemli' nt et, -îue d'un ellort
exrraordinaire et mimmltani. conie la
University boat-race, m-.is l'enattainement du
tous 1. s jours, de. ti aite la vi-. Il est par.
venu de la sorte à modifirr ertains carac-
tères dii type rhysique, x refare des tempé
raitienits par les mêmes moyens qu'il a ei-
ployés pour créer le cheval pur sang, la
raee Dviamt, ou pour transformer un quel-
ques années les cliimps du céréales en pâtu-
rag-s. Il faut maintenant aller isque dans
I s piovinces reculées pour trouver encore
quelque rare échantillon de l'Anglais sur.
nourri, joufflu, obse, apoplectiqte, que nous
montrent les caricatures lu temps de George
III L'Anglais d'aujourd'hui est tout en
muscles. Les exercices physiques ont dé.
trit, cliez tous ceux qui les pratiquent,
le penchant aux excès de nourriture ou de
bois-on.

Les jeux i.itionaux anglais.-qui sont des
jeux ie pIein air et exîgent un- grande dé-
pCse d'énergie plystnlUe,--sonit d'excellenas
movens d'elimner les toxiques nccumulés
datns l'organisme par la vie sedentaire et
Il oxyder rapiliement le sang appauvri par
l'atmospiière viciée des villes. Ce sont
nuso d'excellentes écoles de sang floid et
le diiscipliIe : tous ces jeux sont les jeux
de disilline, et c'est pourquoi les Anglais
les ont choisis et y tin nnent sa f rt. Outre
qu'ils formnrt la décisi.-n, le coup 'œel,
.esprit d'imttiative, ils exigent le respect

d'une règle imvariable, miinutiçîusý mtaent éta
blie, et l'ubeisatnce ait chef, au ecapjitate."
L'obéissance librement consentie, tuais ob.
servée sans faiblesse ni murmure, le respect
de l'autorité coniiée au plus fort, ait plus
adroit, au plus au plus <ligne,
en un mot: voilà des qualité-s qui, gaguérs
à l'école par l'enfant, accompagnent l'hom-
ie fait dans la vie. L'iillutence morale

exercée par les jeux ainsi pratiqués est ini-
diniable : elle est reconnue, proclamée
par tous les éducateurs anglais sans excep-
tion.

I.e I. P. <lu Lic, recteur de Saint Marys
College, à Cantorbéry, décrivant aux jeunes
Français, ses élèves, totites les beautés, toits
les avantages du cricket, mais ausai les
dangers, les accidens, ajoute: " C'est de la
nécessit6 de veiller attentivement pour
éviter la boule ou pour la recevoir à propos,
c'est de l'énergie dont il faut faire preuve
contre le danger, que nait la force de tarae.
tère. ."

Pour que le jeu porte tous ses fruits, il
faut savoir jouer; pour que l'exercice physi.
que soit bienfaisant, il f.ut qu'il soit réglé i
dicipline et entraînement sont aflaire d'ex-
périence; mais pourgagner de l'expérience,
il faut de la persévénince, de la ténacité; il
faut vouloir. Laissons la iature su lévelep.
per à l'iaise; ns colIlégien<, nos jeunes gers
rapprendront à vouloir, ils rapprendront la
disciplino librement consentie et l'tffort
prolongé sans danger de surmenage. Mais
ils ont à rapprendre tout cela.

Assouplir, fortifier. endurcir l'aniiimal;
voilà pour l'éducation physique. Dans cet
animal vigotreux, mettre un caractète bien
trempé, unle àme simple et forte, franche,

loya'e et indépendate: vollà le rôle de l'édu-
cation morale, telle qu'on lit comprend n
Angleterre. L'édutcation physique et l'édit-
cation morale sont étroitement liées; l'une
ne saurait marcher sans l'autre; elles s'en-
tr'aident, se soutiennent et, une fois lancées
dan,; la bonne vole, elles vont de pair; cha-
que pas de l'uno Invite l'autre a s'avancer
d'autant. Toute l'éducation pourrait ,e ré-
surmer d'un trait : créer aue personnalitó ;
pétrir l'enfant amorphe, sans consistance,
Iour modeler l'homme, de corps bien équi-
libié, <le volontô droite. Les deux princi-
paux agents de cette transformation sont
l'exe'cice physique, pratiqué comme on sait,
Ut le sys:ème tiutorial qui continue et
achève, à l'école d'abord, plus tard à l'Uni.
versite, 1 éducation du caractère commencée
dans la famille.

MAX. LECLERtC.

La Gymnastique de
Chambre.

Gymnastique Thérapeutique.

Dans le principe, la gymnastique théra-
peutique uétait utilisée que dans certaines
affections chroniques apyrétiques dont
l'origine pouvait se déduire Jogiqieient
d'un manque île mouvement corparel sFilli-
sant. Mais on a reconnu bientôt que en
sphère d'action s'éteud encore plus loin et
qu'elle peut être appliquée aui à quel.
qu'mes autres états morbides qui ne se ratta-
cltent pas directement nu genre d'affections
qlue nous venons 'le citer. Il ne faut pour-
tant pas se fourvoyer en allant aussi loin
alue certains partisans trop enthousiat.tes
de la gyinatique thérapeut que qui l'élè.
vent au rang d'unle patna.ée universel'e te-
Cant du miracle te -.ettant l'opinion qu'il
n'y attrait plus, aupiés d'elle, cmteun iode
de médication qui pût étre boit. Avec un
organisme d'une nature aussi profoudé-
tleat compliqué que l'organisme hnmain,
avec ses relations vitales et avec la variété
infinie d'états morbides qui en résulte, il
n'y a pas et il ne peut pas y avoir de pana
cee universe-lle, ni de mode universel de
médication. Mais, si la gymna'tique thé-
rapeitiqueest maintenuefranchementdans
ses limites spéciales et est considérée
comme venant, dans son ensemble et dans
ses applications, s'associer étroitement à la
thérapeutique, toute personne exemple de
piéjugés se .-entira forcée J'y reconnaitre
un moyen auxiliaire de imédication qui,
dans iaintes occa-ionF, est vraiment tit-
pos-ib:e à remtnplacer. et unie acquisition
importante qui est vten ie enrichir la théra-
peitique.

Pour donner les vraies bases d'un juge-
smtent à étettre sur l'essence de la gymitias-
tique thérapeutiquie en général, pour poil-
voir apprécier exactement le mnouvenient
corporel comme mnoyen thérapeutique,
nous devons nous représenter au moins
dans ses traits les plus généraux l'imtîpor-
tance physiologique des erganes dit mouve-
nient, dut systèie musculaire, le rôle que
ce Systitèie jolie dans l'économie de l'en
semble de l'organisme.

La coordination de notre organisme est
basée sur l'entière activité de toutes ses
parties et de tous ses organes. Pour que
l'homme puisse donc se développer confor-
mément à la destination de en nature et

uisse se maintenir à l'état normal, c'est-
-dire à l'état de santé, une activité corpo.

relle et spirituelle qui corresponde à la
me-ture d- es forces idivainellesetabeo-
hantent iiécessaire. Mais l'tiinère activité
<lu corps (iouvî'eniemets, action mutikciulai-
res) et bien plus indispensable que l'acti
vité de l'esprit, comn.e on le reconnaitra
avec encore plus d'exactitude dans ce qui
suit.

'ensenble de la vie orgnnique repose
sur titi renouvel emient incessant de lit ia-
ttére, sur we élimination de ce qui a
vieilli, de ce que l'acte vital a renti i.aî-
propre à étre utilisé et sur l'aasitilation
d'ite nouvelle quantité le matière organi-
que sous une forme con venabl edont le corps
puise lesé é tments dans le sang et dans l'air
imspiré. At foyer des traneormitatioinsde
la matière s'allume continuellement la
flamme de la vie depuikla retière pulsa-
tion jtsqi'àl la dernière. K>ar suite, plus
ce renouvellement de la matière, cette
transformation des matières vieilles en
imiatières plus fraicles est activée, surtout
dans l'étendue de ses limites particulières
différentes dans touts les cas pour chaque
individu, plus la vie devra gagner en frai-
clieur, en force et en durée. Aussi, pour
que notre corps se porte bien, il est neces-
saire que ste molècules coustituantes se
renouvellent, se rajeunissent continuelle-
ment. Tout dérangement dans cet ordre
de phénomtènes, s'il ne se trouve pas rapt-
dement comtposé, produit la souffrance la
maladie, la mort. Une consommation in-
sufliýante de matière et une élimination.
insuflisante des molécules de matière
qui, ayant servi, ie EOut plus bonnes ,
rien et ne doivent paP, comme cela se
produirait alors, éjourner trop long-
temips dans le corps, qui se resuient
et une absence d'équilibre entre l'a-
imtilation le substance et la consomma-
tion de substance, constituent une les
causes premières les plus générales des
anoialies que l'on observe dans le déve-
loppenent et la prolongttion de l'acte vital,
et i'affaiblissemient persistant de la force de
rajeuisseient, des organes, qui peut être
causé aussi bien par une consommation
insuffisante que par une consommation ex-
cessive, et par suite épuisante, de force et
de matière, est la caise première de la
vieillesse prématurée. Mais la stiiulation
du renouvellement de la matière et du
rajeunissement des organes est déterminée
en général par l'activité des organes <lu
corps aussi longtemps qu'elle reste dans un
rapport convenablement réglé avec le
temps de repos.

Le système musculaire est assurément
à beaucoup près le plus volumineux de
tous le< systè ties du corps humain, et la
stubstance musculaire, la chair, est Aui
nombre de ces tissus organiques qui, par
leur activité bien appliquée, celles des
imouvenients corporels, produite par la
contraction des fibris tmuEculaires, possè-
dent au plus haut degaé la faculté de trans-
former, de renouveler leur substance.
Auss-i, par cette double raison, le système
muiculaire, plutôt que tout autre systèie
d'organes corporels, doit il ètre apte, lors-
qu'if est en pleine activité, à favoriser la
transformation de la matière de la manière
la plus rapide, la plus puissante et la plus
comtplee, par ,onséquent à donner à l'acte
vital en genéral une impulsion favorable,
conforme aux lois de la nature, à déterai-
- er uane régénération et un rejeuînisseient
de la tasse d'a sang et des liquides du
corps, et par suite un accroissement de



l'énergie de l'ensemble du phénoméne
vital. En effet, comme le sang est la source
commune à laquelle toutes les parties du
corps puisent leur nourritute, lPaillux du
sang en abondance, l'pesemble de la circu-
lation du sang qui agit aussi mécanique-
ment par l'action du refoulement des liquii-
da en circulation combiné avec la con.
traction des nuscle-, la sanguification, le
mélange du Fang, par suite aussi l'enseimble
des actions digestives, l'acte de la respira
tion, en un mot, tout ce qui, dans l'orga-
nisîne, est en mouvement, doit, en même
tempQ que l'activité nuueculaire, recevoir
par effet rétroactit un haut degré d'iipuil-
sion. De là doivent résulter la multiplica-
tion et l'augmentation de force deî batte-
ients du cœur, des mouvements respira-

toires, inspiration et expiration, du déve-
loppement de la chaleur, et, pour une acti-
vité tunsctlaire perAistante, l'appétence
considérablement plus forte du boire et du
manger, l'augmentation de- l'élimination de
la sueur et de l'urine, l'obtention d'un somt-
meil plus profond, plus réparateur comme
conséquence, et enfin l'avantage persistant
d'une plus grande tendance à se sentir
capable et d'une meilleure aptitude A sup
porter les atteintes rigoureuses de toute
nature, du chaud, du froid, de lt faim, de
la soif, de la privation de sommeil t t dles
autres influences pertubatrices de notre
organisme, ainsi que d'une plus grande
force de résistance à l'invasion des mnala-
dies domiiantes de toute e-pèce. Il a été
démontré par des déterminations et des
investigations physiologiquesqu'un honime
chez lequel les muscles sont continuelle-
nient eu activité, voit la iasse pondérale
de i.on corps se renouveler complètement
en quatre ou cinq semaines environ, tandis
que, pour un homme dont le co-ps estinac-
tif, un ezpace de temps de dix à douze
semaines au moins est nécessaire, bien
q ue toutes les autres conditions se trouvent

dn reste pareilles dans les deux cas. La
substance con'titutive des muscles devient
du reste, par un puissant exercice, plus
pleine, plus compacte, plus rapide, tandis
que les couches inutiles de graisse et de
tissu cellulaire empreint de flaccidité dis-
paraissent.

S'il est donc prouvé que Fautivité mus-
culaire est, d'après les lois de la nature,
l'agenit le plus convenabVe de l'élimination
rapide des principes du sansg devenus
vieux, impropres à l'entretien du corpa,
susceptibles de dégénérer en matiéres
morbides, le s'accunieler sous cette forme
et de rester déposées dans le corps, et de
leur remplacement par des principsa nou-
veaux pl ins de vie, il se comiprend de soi-
même que l'activité musculaire, en nous
pré-ervant de cette accumnulation et de ce
séjour prolongé, aus>i bien qu'en y mettant
fin lorequ'ile existent déjà, peut amener la
guérison des maladies qui en dérivent.

Enfin, l'influence que l'activité muscu-
laire peut exercer sur l'augmentation de la
solidité des os et des ligaments articulaires,
et iu.iue, en général, sur les relations de
forme de certaines parties du corps, p-ut
étre utilisée par la thérapeutique et produi-
re des effets auxquels aucun autre ioyen
ne pourrait suppléer. La constr uction du
squelette et la di-position des muscles dans
le'corps hIinnain, surtout dans le tronc,
sont telles que l'attitude, la forme du corps
et les relations de convexité dépendent es-
sentiellement du degré de développement
et de tension des divers faisceaux de m1u-
cles. Cet ordre d'idé2e gapplique surtout
à la partie supérieure du tronc, à la par-
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tie thoracique. Un grand nombre d'af'ec-
tions pathologiques proviennent essentiel-
leinent de l'absence de proportion dans la
capacité de cavités thoracine et ablori-
unie et <le l'illhtenîce 8i grande que ce ilman-
que de proportion exerce sur les organles,
s-i importants pour la vie et la santé, qui
sont di-posés dans ces deux cavités. Ce
fait s'explique facilement: il ressort claire-
ient de ce que, pour toute lue grande
classe d'individus, les mîuscles moteurs des
bras, qui sont les plus pui'-sants et qui,
placés tout autour de la poitrine, influent,
p:ur suite, essentielleiiient -tir sa forme et
ea capacité, tie sont presque jamais portés
à l'état de pleine activité. Si l'on vent
procurer alors aux organes comprimés,
gênés ou lséès par une action mécanique
quelconque, la possibilité de revrnir à leur
liberté normale d'allure et de fonctionne-
ment, ou si, dans le cas oi cet heureux ré-
s-ultat e-t imup)ssible à obtenir, on veut
ménager à l'organe un altégement partiel
de l'incommodité qui pése sur lui, lit pre-
miére et la plus essentielle les conditions
a remplir, pour arriver au but, est naturel-
leient l'amélioration de l'absence de pro-
popo-tion dans la capacité et dans la for-
nie de l'organe. La pratique d'une gyii-
na-tique Lien adaptée à chaque individu
se préseite comme étant la seule voie qui
puîi-se nous p riiiettre d'arriver i. un boin
résultat. Pour affTermir la cage oyseuise de
l'organe dans de mieillrures coimlitions de
forme et de capacité, nous cherchoins, dans
ce cas, à utiliser l'action des mucles, l'ex-
ten-ion mécanique qu'ls déterminent, ou
la comnpressioii qn'ifs exercent, tantôt sur
quelques points particuliers, tantôt sur
l'ensemble du tronc. surtout dans la partie
thoracique de manière à opérer une dila-
tation oiu un aplatissement. A ceux qui
pourraient encore douter de la possibilité
d'arriver en général par ce moyen à une
modification deg conditions de forme et de
capacité de la cage osseuse du thorax, je
ferai remarquer que, par deq imeneurations
que j'ai faites mîioi-11meme, je suis arrivé
fréquemnment à trouver, apres un exercise
de quelque mois seulement, même citez
l'homme adulte, une augmentation de la
périphérie du thorax d'un à deux pouces,
déduction faite <le l'augmentation ie la
quantité d- chair musculaire. L'augmen.
tation considérable dans le cubage de la
cavité thoracique elle même qui en réeulte
peut être facilement détermiin-e par le
calcul.

D. G. M. SCIREBER.

Theatre des Varietes

BÉNÉFICE DE M. J. GODEAU
RÉGISSEUR GÉÊqÉRAL

La troupe tout entiére du théâtre des
Variétés a décidé de donner une rép-ésen-
tation au bénéfice de M. J. Gudeau, son rd-
gisseur, qui part prochainementen France,
où il va se reposer pendant un n.oie.

Voilà sept mois que M. J. Gideau dirige
les spectacles de ce théâtre et le public ii
doit bien de belles soirées et le fiaucs
éclats de rire. Nous espérons qu'il saura
s'en souvenir en allanten foule i applaudir,
le re'nercier et l'encontager.

C'est le dimanche, 2 juillet, qu'aura lieu
en matinée et en soirée ces représentations.
On donnera < Don César de Bazan", ce
chef d'ouvre de d'Ennery, et les billeté

sont en vente déjà au théâtre et chez
M. Godeau, 250 rue St. Latirent, coin
de la rue Ste. Catherine.

Le Bicycle
MARTINEAU RÉINSTALLÉ

A. Martineau, le famenx coureur à bicy.
clette, qui avait été stuspendu en 1897, pour
avoir pris part à des courees non sanction-
nées au terrain de l'expoeition, a ré';uî hier,
un télégramme de I1. A. E. Walton, prési-
dent du Doiminion Ractine Bond, lui an-
non;int Sa réinstallation au rang d'amateur.

Cette nouvelle ne manquera pas de faire
plaieir, à tous les bicy-listes canadiens.
franiçais.

DAN BROUTIIERS ABANDONNE LE
BASEBALL

Dan Brouilhers, jadis le premier frappeur
le la ligue Nationale et dont la carrière
comme joueur de baseball a duré 21 ans, a
deimandé au Cli b Sp-ingfield, avec lequel
il jouait, de le libérer de son contrat aussi-
tôt qu'on lui aurait trouvé un remplaçant.

On lui a immédiatement permis de pren-
dre sa retraite, et le pitcher Heinming a
sa place au premier but. Brouthers, pen-
datit ses années de bon sala.re, a mis de
l'argent de côté, de sorte qu'il a maintenant
dt pain sur la planche.

Brouthers a commencé sa carrière avec
Troy eu 1878, et il a successivement joué
avec Baltimore, Rochester, Troy, Buffalo,
Détroit, Boston, Brook»'n, Baltimore, Phi-
lad-iphie, Springfield, Toronto et Spring-
field, de nouveau.

NOUVEAU GÉRANT PONR LES
MASCOTTES

M. A TRUDEAIU DONNE SA DÉMIS-
SION

L'Association des Mascottes a mainte-
nant un nouveau gérant, M. Théu. Goulet,
marchand de chaussures, coin des rues
Panet et Ste. Catherine.

A une assemblée <le l'association, qui a
en lieq lundi soir, M. A. Trudeaur, qui
avaitété le gérit du.club de ba-eball
Mascotte, puis de l'Association, depuis sa
fondationa donné sa résignation, afin de
pouvoir s'occuper davantage de ses propres
affaires. Ce n est qu'avec peine que la ré-
signation de M. frudeau a eté acceptée,
car, chacun savait toute l'énergie et l'acti-
vité qu'il avait apportées à diriger les affai-
res de l'association. C'est lui qui a pour
atnsi dire créé le club baseball Mascotte et
lui a donné cette impulsion qui lui a fait
reîmporter le titre de cia mpion le la ligne
de la province de Québec. Il a fortement
travaillé à la fondation de l'atcociation, et
tous les Mascottes regretteront de le voir
abmdonner une chmge qu'il remplissait si
bien. M. Trudeau demeure tout de mênme
le président de la ligae de baseball de la
province de Québec.

M. Trudeau veut se livrer plus active-
ment à ses propres afraires qu'il avait éte
forcé de négliger.
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LA CHASSE.

CE QUE DIT LA LOI
DIVISION DE LA PROVINCE EN

ZONES. - 139a. Pour les fins de la
présente lui, qui pieut être citée .sous
le noi de "Loi de lit Chasse de Qué-
bec", la province <le Québec est divi-
sée en deux zones appelées respectne-
muent Zone No 1 et Zone No 2.

La Zone No 1 comprend toute la
province, moins cette partie les comn-
tés de Chicoutimi et de Saguenay, à
l'est et au nord de la rivière Sague-
nay.

l.a Zone No 2 comprend cette par-
tie <les cointés de Chicoutimi et le
Saguenay, à l'est et au nord de la ri-
viÛre Saguenay.

DES PtOIIBITIONS DANS LA ZO-
N L No. 1.

OlCGNAL, CARIBOU ET ChIE-
VtEUIlL. - 1396. 1l est défendu:

fil De chasser, tuer ou prendre le
chevreuil et l'orignal, entre le pre-
inier jour de janvier et le premwer
jour de septembre de chaque année ;
(sauf dans les comtés d'Ottawa et <le
l'ontiae, nt) il est défendu de les
chasser, tuer ou prendre entre le pre-
mier déceimbre et le premier octobre
<le chaque année ;)

2. De chasser, tuer ou prendre le
caribou, entre le premier jour do fl-
vrier et le premier jour de septembre
de chaque année ;

3. De se servir de vhiiens pour char-
ser. tuer ou prendre l'orignal, le ca-
riboua oaa le chevreuil ; (mais il e.st
permis de chasser, tuer ou prendre
ainsi le clievrouil (reed deer) depuis
le vingt octobre jusqu'au premier no-
vembre de chaque annéc ;)

4. De chasser, tuer ou prendre l'o-
rignal 0<u le chevreuil dans les "rava-
ges" d'hiver (yarding) de ces ani-
maux ou en profitant le la croûte de
la neige (crusting) :

5. De chasser, tuer ou prendre, en
quelque teips.que ce soit, des faons
ou broquaa'ts, c'est-à-dire les asetits
jusqu'à l'âge d'un an, des animaux
mentionnés dans les paragraphes 1 et
2 de cet article ;

6. De chasser, tuer ou prendre, en%
quelque temps que ce soit, la feni'le
de l'orignal.

"1398. Nul ne petit chasser, tuer
ou prendre viants durant une saison
de chasse, plus de deux orignaux,
trois chevreuils et deux caribous.

Le commissaire peut naumoins.
s'il le juge . prapos, accorder à tou-
te personne domiciliée dans la pro-
vince, tur payement d'un honos.iire
de cinq piastres, un permis l'autori-
sant à chasser. tuer ou prendre vi-
vants au plus trois caribous et trois
chevreuils additionnels.

Toutefois, le coainissaire peuit dis-
penser lu payenent <le l'ionoraire ci-
dessus tout colon de bonne foi ot
tout sauvage, dont la pauvreté lui
est démontrée d'une manière satislai-
sante, et qui a besoin de ce gibier
comme un moyen de tubsistance pour
sa famille.

CASTORl, VISON, LOUTRE, MARTE,
PEKAN, LIEVRE, OURS ET

Er RAT-MUSQUE
"1399. 11 est défendu de cHasser,

tuer ou prendre ;
1. Le castor, en aucun temps, jus-

qu'au premier jour de novembre 1.902
et, après cette date, entre le premier
jour d'avril et le premier jour de no-
ienbre de chaque ann'e ;

2. Le vison, la loutre, la martre, le
pékan, le renard et chat sauvage, en-
tre le premier jour d'avril et le pre-
nier jour de novembre de chaque an-
née. (Cependant il est permis en
tout temps de chasser, tuer ou pren-
dre les variétés de renards connus
sous le tin de renards jaunes ou
rouges ; )

:;. Le lièvre, entre le premier jour
de février et le premier jour de no-
venbre de chaque année, et l'ours en-
tre le premier jour de juillet et le
vingtiène jour d'août de chaque an-
née ;

41. Le rat musqué, entre le premier
de mai et le premier jour d'avril de
chaque année.

BELCASSE, BECASSINE. PERDRIX,
CANARD SAUVAGE, MACREUSE,

SARCL'LE, ETC.
"1100 Il est défendu:
1. De chasser, tuer ou prendre:
(a) Les bécasses, les bécassines,

les pluviers, les courlis, les chevaliers
et les maubèches, entra le premier
jour de février et le premier jour de
septembre de chaque année ; les per-
drix grises et de savane, entre le
quinzième jour de décembre et le pre-
mier jour de septembre de chaque ci-
née, et les perdrix blanches (ptarmni-
gan ) entre le premier jour de t'vrier
et le premier jour de novembre de
chaque année ;

(b) Les macreuses, les sarcelles,
oin les canards sauvages d'aucune es-
pèce, excepté les harles hes-scics) ,
le huard et les goélands, entre le
premier jour d'avril et le premier
jour de septembre de chaque année ;
niais Il est permis de chasser, tuer ou
prendre les espèces de canards bucé-
phales communément désognés sous
le noni de canards cailles ou pion-
geirs entre le premier jour ..e sepi-
tenbre et le quinzième jour d'avril de
chaque année ;

(c) En tout temps de l'année, une
heure après le courher du soleil et
unc heure avant son lever, d'îiucune
r.anière, la bécasse, la bécassine, la
1.erdrix (ou les macreuses, s'arcelles
ou canards sauvages d'aucune ca.ptce;
et durant ces heures prohibées il est
également défendu de garder c.-q.osés,
s:us aucun prétexte, oes fir:es ou
appelants, soit prûs 'i'une c. he,
d'une embaxcation ou du rivage ;)

2. De déranger, endommager, cueil-
lir, ou enlever, en aucun tenps, les
oeufs d'aucune espèce des t ;scaux
dont la chasse ett prohibée par le
lprt'senît. article. ainsi que ceux d.a cy-
gne sauvage. de l'oie sauvage et <le
l'outarde. Les vaisseaux ou chalou-
pes, employés a déranger, cueillir nit
n,ever' les Seufs d'aucune espèce des

dits oiseaux, peuvent, ainsi que les
Sufs, être confisqués et vendus.

Néanmoins, les habitants de cette
partie de la province située . l'est et
atu nord des contés de Bellechasse et
de Montmorency, peuvent, pour leur
nourriture seulement, y chasser, tuer
ou prendre les oiseaux mentionnés
dans le paragraphe "b' du présent
article en tout temps de l'année -
sauf entre le premier juin et le pre-
iuer août.

OISEAUX INSECTIVORES ET AU-
T'RES, UTILES A L'AGRICUL-

TURE, ETC.
S1.101. Il est défendu en tout

temps de chasser ou tuer, et entre le
premier jour de mars et le premier
jour le septembre de chaque année,
le prendre, au moyen de filets, trébu-

chets, pièges, collets, cages ou autre-
ment, tous les oiseaux connus sous
la dénomination d'oiseaux percheurs,
tels que les hirondelles, le tritri, les
fauvettes, les moucherolles, les pics,
les engoulevents, les pinsons (rossi-
gnols, oiseaux rouges, oiseaux bleus,
etc.), les mésanges, les chardonne-
rets, les grives, (merles, flûtes des
bois, etc.), les roitelets, les goglus,
les mainates, les gros-becs, l'oiseau-
mouche, les coucous, etc., ou d'eile-
ver les nids ou Ics oufs, sauf et ex-
cepté les aigles, les faucons, les éper-
viers et les autres oiseaux de la fa-
mille des falconides, les hiboux, le
pigeon-voyageur (tourte), le martin-
pécheur, le corbeau, la corneille, les
jaseurs (récollets), les pies-grièches,
les geais, la pie, le moineau, les
ó'urneaux ; et quiconque trouve
quelques filets, trébachets, pièges,
collets, cages, etc., ainsi placés ou
tendus, peut s'en emparer ou les dé-
truire.

" 1401a. Les propriétaires, posses-
seurs et fermiers peuvent, en quelque
temps que ce soit, repousser ou dé-
truire les animaux protégés par la
présente section, qui causent ou qui
menacent sérieusement de causer des
dommages aux biens, meubles ou im-
meubles.
DES PROHIBITéONS DANS LA ZONE

2
1401.b. (Sauf dans les cas où il

est autrement prescrit dans ce para-
graphe, les dispositions qui régissent
la chasse dans la zone No 1, s'appli-
quent à la chasse dans la zone No
2.) Nouveau.

140le. (Il est défendu de chasser,
tuer ou prendre le caribou, entre le
premier jour de mars et le premier
jour le septembre de chaque année.)
Nouveau.

" 1401d. (Nul ne peut chasser,
tuer ou prendre vivants durant une
saison de chasse plus de quatre cari-
bous. Nouveau.

" 140le. (Il est défendu de chasser,
tuer ou prendre :

1. La loutre, entre le quinzième
jour d'avril et le quinzième jour d'oc-
tobre de chaque année ;

2. Le litvre, entre le premier jour
de mars et le quinzième jour d'octo-
bre de chaque n'nnée ;

;1. Le rat musqu', entre le premier
jour d'avril et le premier jour Île ne-
vemubre de chaque année). Nouveau.

" 1401f. (Il est défendu de chasser,
tuer ou prendre ;



1. La perdrix grise et la perdrix Ie
savane entre le premier jour de fé-
vrier et le quinzième jour de septem-
bre de chaque aninéo :

21. La perdrix blanche (ptarnigan)
entre le premier jour ne mars et le
quinzième jour de novembre de cha-
que année. ) Nouveau.

DISPOSITIONS GENERUES
1462. Zi est défendu de prendre,

un aucun temps, par le moyei de cor-
des, collets, ressorts, cages, filets,
fosses ou trappe d'aucune espèce au-
cun des animaux ou oiseaux dont la
chasse est prohibée par les articles
1390 (1401c,) -.100 et (1401j).-et
de placer, construire, ériger ou ten-
dre, entiâremient ou en partie, uln esn-
gin quelconque pour cet objet ; qui-
conque trouve quelque engin ainsi
placé, construit, érigé ou tendu, de
quelque nature qu'il soit, peut s'en
emparer ou le détruire, ainsi que les
piùges ou trappes dressés ou tendus
pour prendre les animaux ù, fourrure
mentionnés dans les articles 1399 et

, i l1.. ~.',I Iu ••, piâges ''. 1hr. .

pes demeurent a.insi dressés ou tendus
durant le temps où la chasse de ces
animaux est prohibée.

" 1403. Il est défendu de se servir,
pour la chasse des oiseaux mention-
nés dans les artli's 1.400 et 3.1401F,
d'aucune arme à feu ayant plus q.ie
huit de calibre.

"1404. Il est défendu, en tout
temps, de faire usage de strychnine,
ou d'une substance délétère quelcon-
(lue, ou de fusils tendus, dans le but
de chasser ou prendre, tuer ou dé-
truire aucun des animaux mentionnés
d.i.ns cette loi.

" 1464a. (Nul, s'il a tué ou pris un
oiseau ou animal comestible, n'en
doit laisser perdre ou gilter la chair ;
et nul, s'il a pris ou tué un animal à
fourrure, n'en doit laisser perdre ou
gâter la peau). Nouveau.

''1505. Tout animal ou oiseau
protégé par les articles précédents,
qlui a été pris ou tué légalement, ou
toute partie de cet animal ou pi-
seau, peut être acheté ou vendu, pen-
dant (quinze jours) a compter de
l'expiratian du temps fixé par la pré-
sente section pour en faire la chasse.

2. Tout garde-chasse doit saisir sur
le champ tout, animal ou oiseau pro-
tégé par les articles précédents ou
toute partie de cet animal ou oiseau,
qu'il trouve (offert en vente), ou en
la possession, ou la garde, ou sous
les soins de quelques personnes, (a)
après. l'expiration du quinzième jour
<lui suit le commencement du temps
de prohibition), ou (b) qui parait
avoir été pris ou tué pendant le temps
de prohibition, ou (c) qui parait
avoir été pris ou tué par quelque
moyen illégal, et il doit l'apporter
devant un juge de paix qui, si la loi
a été enfreinte, le déclare confisqué en
tout ou en partie au bénéfice de la
province, et qui condamne la pee-
sonne (l'offiant en vente), ou en la
possession, ou en la garde, ou sous
les soins de laquelle cet animal ou
oiseau a été trouvé, à l'amende dé-
crétée par l'article 1410.

3. Sont toutefois exempts de cette
saisie et confiscation (a) la peau de
tout animal qui a été tué dans un
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temps où la chasse on est permise, et
(b) quand ils sont gardés vivants,
les oiseaux dont la chasse est prohi-
hWe par l'article 1401, ainsi (Ie les
animaux énumérés aux articles pré-
cédents.

1. (D)ans tous les cas énumérés aux
paragraphes 2 et 3 deo cet article, la
preuve qu'il n'y a pas eu contravon-
tion il la loi, est à la charge et aux
frais du propriétaire des dits ani-
maux ou oiseaux, ou de partie d'i-
ceux, ou des dites peaux, ou de la
personne les offrant en vente, ou cin
la possession, ou en la garde, ou
sous les soins dle laquelle ces animaux,
oiseaux, ou peaux ont été trouvés).

5. Le garde-chasse est aussi autori-
só il saisir toute arme dont le porteur
est pris en flagrant délit de chasse, si
ce dernier n'est pas connu de lui et re-
fuse de donner ses noms et prénomns,
ainsi que d'indiquer le lieu de sa ré-
sidence, et à la garder jusqu'à ce que
l'amende exigible en chaque cas ait été
payée à( qui de droit.

"1406. Tout garde-chasse est au-
torisé à faire ouvrir, ou Ù, ouvrir lui-
même si on le lui refuse, tout sac, pa-
quet ou coffre, toute bolte ou valise
ou tout autre réceptacle dans les-
quels il a raison de croire que du gi-
bier pris ou tué durant le temps de
prohibition, ou des fourrures ou peaux
hors de saison, sont renfermés.

'1407. Toute personne trouîvec cou-
pable d'avoir eu ou d'avoir actuelle-
ment en sa possession, en sa garde,
ou ses soins, les objets ainsi confis-
qués ou passibles de l'Otru, est, dans
chaque cas, condamnée à une amende
de pas moins de (vingt) piastres,
mais de pas plus de (cinquante) pias-
tres, et, Ù, défaut de paiement immé-
diat, à un emprisonnement n'excédant
pas (six) mois dans la prison com-
mune du district, dans les limites du-
quel la contravention a eu lieu ou la
saisie et la confiscation ont été opa-
rées.

Il est disposé de cet amendement tel
que prescrit par l'article 1410.

'1408. Tout garde-chasse, s'il a
raison de soupçonner et s'il soupçonne
que du gibier pris ou tué pendant le
temps de la prohibition (ou par des
moyen illégaux), ou des fourrures ou
peaux hors de saisons sont renfermés
ou gardés dans des maisons privées
(ou places d'affaires), doit faire, de-
vant un juge de paix, sa déposition
suivant la formule A de la présente
section, et demander un mandat de re-
cherche dans ces maisons privées (ou
places d'affaires), et alors ce juge de
paix est tenu de lui délivrer un man-
dat suivant la formule.

(Le garde-chasse est autorisé à pé-
nétrer, sans mandat, dans tout navi-
re, bateau, char, hangar ou autres
constructions sauf celles visées par
l'alinéa précédent, pour y rechercher
ces gibiers, fourrures ou peaux, et, à
cette fin, à se faire ouvrir, ou à ou-
vrir lui-même si on le lui refuse, tou-
te porte donnant accès à ces navire,
bateau, char, hangar ou autre cons-
truction, de même que toute porte à
l'intérieur d'iceux). Nouveau.

DES PENALITES, DES PROCEDU-
RES, ETC.

"1410. Toute contravention à quel-

que disposition lie la présente section
est punissable sonumairement, sur
poursuite qui petit être intentée, soit
par le garde-chasse, soit par toute
autre personne, devant (tout juge <le
paix ayant juridiction dans le district
où l'offense a été commise ou la saisie
et la confiscation opérées.)

t'es dispositions (li Code Criminel,
1892), concernant les convictions
sonmmiaires devant les juges de paix,
ainsi que les dispositions les articles
2713 à. 2720 les présents Statuts re-
fondus, s'appliquent, hormis Imcompa-
tibilité, à toute poursuite intentée en
vertu de la présente section.

Les amendes sont comme suit
Pour chaque infraction aux articles

suivants :
Article 1896, I s'il s'agit de. l'ori-

ginal) 50c à $1.00.
Article 1396, I sl'il s'agit du che-

vreuil) 2, et articles 1398, (1401c
1401a), .10 Ù, 50c.

Article 1393, 3 et 4, 20 à 50c.
Article 1896, 5, 10 à 25c.
Article 1398, 6, 1.00 à S2.00.
Article 1396, 2, (140c, s'il s'agit

d'une femelle, une amende additionnel-
le de 10c.

Article 1399 et (140e), 20 a. 30c.
Articles 1399 (et 1401c, s'il s'agit

d'une femelle, une amende additionnel-
le de, 5c.

Articles 1400 (et 4401f), 10 à 25c.
Article 1401, 2 à 5c.
Articles 1402 et 1403, 5 à 20c,.
Articles 1404 (1404a), 25 a 5c.
Article 1405, 10 a. 25.
Article 1405, 10 à 25.
Articles 1415 et 1416a (le double

de l'honoraire du permis de chasse.)
Article 1417, 5 à 10c.
Pour toute infraction pour laquelle

une amende n'est pas édictée par cet
article, de même qlue pour toute in-
fraction à un règlement fait par le
lieutenant-gouverneur ci conseil, 2 à
20c.

Le juge de paix, s'il trouve la prou-
ve suffisante, doit imposer l'amende
avec dépens, (laquelle amende appar-
tient en entier au poursuivant.)

A défaut du payement immédiat, le
contrevenant est incarcéré dans la pri-
son commune du district, dans les il-
mites duquel la contravention a eu
lieu ou la sgisie et la confiscation ont
été opérées, pour une période (de 15
jours au moins, et de 3 mois au plus, )
et, dans les cas d'infraction A l'article
1404, poir une période (d'un mois au
moins et de six mois au plus.)

Tout juge de paix a le pouvoir de
condamner sur ce qu'il o. vu lui-mmue.

Les saisies, confiscations et poursui-
tes sont au risques de celui qui ,es a
faites.

"1411. Nulle procédure faite en ver-
tu de la présente section ne peut être
invalidée, annulée ou mise de côté•
par "certioritri" ; mais un appel
peut-âtre porté, dans les dix jours, de-
vant la cour de circuit du district dans
lequel la contravention a eu lieu ou la
saisie et la confiscation ont été opé-
rées, de la mime manière que le sont
les appels en vertu du Code municipal,
si le propriétaire, ou son procurdur. ou
son mandataire "ad hoc", est présent
hors de la saisie et de la confiscation;
mais dans le cas où le propriétaite,
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proctiretir ott imandittire ie serait pas
prtésenît, le droit d'appel e.iste durant
tout le délai Notiuli pour V' is nmen-
tionné à l'article 1 109.

Le Imléime délai de dix tirs existe
potir l'appel rehit if à li'ainende.

1.e goumernment de la province lie
peut étre tenu responsable d'aucuns
fa its encourus en \ ert ul de ces procédau-
res.

"1412. Nulle pom-suite ne peut être
intentée aptrès l'expiration de six
mois à coipter du jour oi la contlra-
vention dant oi se plaint a ett lieu.

IES NO(MINATIONS, DES PERMIS Dl
CHASSE, FrTC.

"1413. Ilv a pour surveiller spé-
cialement l'exécution de lt présente
section et de toute auitre loi relative
i la chasse lui peut être passée Ai l'a-
venir concernant la chasse en cette
province, un surinatendant général de
la chasse. a ce un traitement i'excé-
dant pas $1,800, et un inspecteur gé-
nérul de la chasse, avec un traitement
n'excédant pas $1,500. nommés par le
lieutenant-gouverneur en conseil.

('es deux officiers sont pour les fins
de cette section "ex officio' juges de
paix avec juridiction sur toute la pro-
vince, et ils ont en outre tous les potu-
voirs conférés aux gardes-chasse par
les dispositions de cette section.)

"1414. Le commissaire a aussi le
pouvoir de nommer <les personnes
pour veiller à l'exécution de la présen-
te section et de toute loi qui peut étre
passée à l'avenir, concernant la chasse
en cette province, et de leur assigner
tout territoire ou coute division qu'il
juge à propos, dans les circonstances.

Ces personnes se nomment gardes-
chasse et le commissaire peut,
dais certains cas restreindre
a leur égard ainsi qu'à l'é-
gard des autres gardes-chasse sous
son contrôle, les pouvoirs à eux con-
férés par la présente section.

Ces gardes-chasse prétent, avant
d'entrer cn fonction, serment devant
un juge <le paix, suivant la formule
C. S. R. Q., 1414 ; 59 V., c. 20, s.
7.

1415. Nul, s'il n'est domicilié
dans la province <le Québec, ne peut
y chasser, s'il n'est porteur d'un des
permis suivants, savoir :

1. Permis général, autorisant la
chasse de tous les oiseaux et animaux
dont la chasse est réglementée par
cette section moins ceux énumérés
dans l'årticle 1401 ;

2. Permis relatif aux aninaux à
fourrure et aux animaux à poil, au-
torisant la chasse des animaux dont
la chasse est règlemîenîtée par les arti-
cles 1396, 1399, (1401c et 1401e);

3. Permis relatif aux oiseaux sau-
uages, autorisant la chasse les oi-
seaux dont )a chasse es't règlementée
par les articles 1400 et &1401f) ;

4. Permis relatif aux ninies oi-
seaux sauvages, en autorisant la
chasse dans et sur les Iles, baies. dut-
nies oit battures du golfe St-Laurenit.
S. R. Q., 1415 ; 59 V., c. 20 s. S.

' 1416. Chaque permis est délivré
par le commissaire ou par toute au-
tre personne qu'il désignera, sur
payement des honoraires conformé-

ment au tarif établi par le lieute'
iaint-gom erneur en conseil.

Ihoinoraire pourr'a être rduit, si
le permis est délivré il titi mîîeimibre
it'un club de chasse et de pêche qui
est coustitté en corprtio en vertit
des lois de hii province et qu' s'est
conforén aux dispositions de ces lois.
mais ia condition lue tel club soit
loientiren d'une rleret.e chasse
suivant l'article 1-117a.

" 1410a. Me'ritioi (loit être faite,
dans lotit tel permis de chasse, de la
région pour laquelle il est accordé.

Le permis est personnel, dloit, pour
\ alr,êt re esittsSé d(e la signature de
celui auquel il est délivrê, est valable
durant la saiso:. <le chasse pour la.
quelle il est émis, et confère au por-
tout le droit (le chasser les animaux
et oiseaux aiixqu.'ls it se rapporte etn
li muanière permise par cette section.

I.e porteur <le permis doit l'exhiber
suri demande, en temps raisonnable. à
I garde-chasse oui à une personne
ayant 'ex-tofficio' cette qualité, sous
peine de forfailture dit peeis, sains
préjudice des pénalités édictées pair
l'article 14110.

". 1.i7. Le commissaire peut acce"
der <les permis pa' écrit à quiconque
désire se procurer, "hona fide", des
oiseaux, des œŽufs, ou des animîîaux A
fourrure ou à poil, pour des objets
sclentifiques oti des fins de reproduîc-
tion durant le temps <le la prohibi-
tion. -

TA's personnes non domiciliées dans
la province de Quîébhec doivent payer.
pour ces permis, uii honoraire qui
n'est pas moindre qtue cinq piastres ni
plus élevé que -*igt-t-inig piastres,
fixé par le comnîi.ssaire suivant le
iombre et l'iîmportance <les objets
pour lesquels les permis snit deIan-
dés.

La personne qui a obtenu tini sein-
blable permis n'est passible d'aucune
pénalité édictée par la présente sec-
tion, pourvu qu'elle produise au d16-
parteient <les terres, forêts et pé-
chries. .1, l'expiration <le son permis,
unie dé-claration solemnelle spt-cifiat
l'espèce et la, quantité des oiseaux,
des aeifs. oui les animiiaux à fourrure
out à poil qu'elle s'est, ainsi proctirés
dans unti but scientifique ou de repro-
duction.

lES C1,UBS POUR LA PROTECTION'
DU POISSON L' DU GR111ER.

5493. Sur recommiland<lation dut coim-
missaire <les terres, forêts et peche-
ries et sujets ù l'honoraire à être fixé
le lieutenaînt-gouverneur peut conférer
à tout membre de pas moins de cinq
personnes le demandant, une existence
corporative constituant ces personnes
et toutes les autres qui peuvent dans
la suite deenir macimbres dut club ain-
si établi, unie corporation ayant pour
objet de lui permettre d'acquérir et de
posséder les biens réels et personnels
nîcessaires et requis poir atteindre
l'objet et les fins de l'association.

BUT DE CES CLUBS.

5191 Le but et la fin de ces clubs
sont d'aider A faire observer les lois
et les règlements concernant la pro-
tection du poisson et du gibier dans
la province.

IEVOCATION 1DE LEUR CONSILTI-
''ION EN CERTAINS CAS.

Chiuttie fois qu'il est démonitrî at
lieu tenat-gouverneur ei conseil, sur
preuve satisfaisante et sur rapport a
cet effet, qu'un club établi enm vertlu
des dispositions de la présente sec-
tion s'occuipe <le choses autres que les
fins ci-haut mentionnées, les pouvoirs
conférés A ce club en vertu de l'article
précédent lti sont révoqués.

REGLEMENTS DE CES CLUBS

5.195. Les mtemibres (le tout tel Cinq
peuvent adopter pour l'administra-
tion de leurs affaires, les statuts, ré-
gles et règlements qu'ils jugent à
propos.

LElUR MISE EN VIGUEUR

D)ès qlue ces statuts, règles et règle-
ments ont été approuvés par le comr-
missaire <les terres, forêts et pêche-
ries. ils ont pleinement vigueur et
effet.

TRANSMISSION DE LISTE DES
MEMBRES AU COLM1SSA1IRE

5-195a. Tout tel club doit trans-
mettre au commissaire des terres, fo-
rêts et pêcheries, chaque anmée, le ou
avant lé' premier mars, une liste dû-
muent certifiée de ses membres.

LOIS DES COMPAGNIES A FONDS
SOCIAL, APPLICABLES

5496. En tant qu'elles sont aplati-
cables, les dispositions de la loi con-
cernant les compagnies A fonds so-
ci..it régissent les clubs formés et
constitués ci vertu de la présente
Section.

TEMPS DE PROHIBITION
CHASSE.-- ZONE No 1.

1 Coribou.-Du 1er février au . er
sept.enbre.

:1. Clirvreuil et orignal.- )u 1<r
jai.vier au 1er septembre.

N.L.-1l est défendu <e (la r,
prendre oi de tuer en aucun temiips
les faons jusqu'à l'âge do un an. Les
annniiaux iMentionnés aux Nos. i et
2: amtsi que la femelle de l'orignal en
touz temps.

Z Castor.-En tout temps jusqu'au
1er novembre 1902.

4. Vison, loutre, martre, pékan, le
renard et le loup-cervier.- Du 1er
avril au 1er novembre.

5. Tièvre.-i)u 1er au 1er iivemiî-
bre.

6. Ours.-Du 1er juillet au 20 aoCt.
7. Ilat-muisqu.- Dut 1er niai au 1er

.vril.
8. Bécasse, bécassine, les pluviers.

les courlis, les chevaliers et les tiait-
bûches.- Du 1er février au 1er sep-
tembre.

9. Perdrix de savanes et de bout-
leaux.- Du 15 décembre au 1er sep-
teibre.

la. Macreuses, . sarcelles, canards
sauvages do toute espèce.--Du 1er
avril au 1er septembre.

(E:xcepté. Harles ou hec-scies,
huarts, goélands, pingouin, et mnaca-
reux.)
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N.B.- NZantimoits dans lit partie
du lit province sittée à l'est et au
nord <les comtés le Blelleclasse et
Mont.niorenicy, les hlabitants peuvent
chasser er: toute saison de l'année
iais pour leur nourriture seulement,

les oiseaux mentionnés au No. 10.
11. )il ler mars at 1er septembre.

-Tes oiseaux percheurs tels que: Les
hirondelles, les tritris, les fauvettes,
les nîoucherolles, les pIes, les engou-
levents, les pinsons. (Rossignol), oi-
seau rouge, oiseau bleu, etc.) Les
mésanges, les chardonnerets, les gri-
ves (nierle, flûte-des-bois, etc.,) les
roitelets, le goglu, les mainates, les
gros-becs, l'oiseau mouche, les cou-
cous, les hiboux, etc., excepté les ai-
gles, les faucons, les éperviers et au-
tres oiseaux de la famille des falco-
nides, le pigeon oyageur ( tourte '),
le martin-pêcheur, le corbeau, la cor-
neille, les jaseurs (récollets), les
pies-grièches, les geais, les pies, les
moineaux, les étourneaux.

12. Enlever les eufs ot nids d'oi.
seaux sauvages : en toiut temps de
l'année.

N.B.-Il est permis de chasser, tIuer
ouit prendre le chevreuil ent se servant
de chiens du 20 octobre au 1er no-
vembre.

Les amendes varient le $2 a $100,
pour chaque infraction out emprison-
nement a défaut de paiement.

Quiconque n'a pas son donicile dans
la province de Québec nie peut en au-
clin tempt faire la chusse en cette pro--
vince, sals y être autorisé par un per-
mis du Commissaire des terres, forêts
et pêcheries. Ce permis n'est pas
transférable et est valable seulement
durant la saison de chasse pour lequel
il est émis.

ZONE NO 2.

Caribou : entre le 1er mars et le 1er
septembre.

N.B.-Nul ne peut chasser ou prendre
v'vants plus de quatre caribous du-
rant, ute saison <le chasse.

Loutre : Entre le 15 avril et le 15
octobre.

Liòvre : Entre le 15 mars et le 15
octobrp.

Rat musqué : Entre le 1er avril et
le 1er novembre.

La perdrix de bouleau et la perdrix
de savane : Entre le 1er février et le
15 septembre.

La perdrix blanche et le ptarmrigan:
Entre le ter mars et le 1er novembre.
N.--A l'exception des dispositions

ilui précèdent immédiatement toutes
les dispositions qui s'appliquent e la
zone No. 1, s'appliquent a la zone No
2.

DEUX PERTES DE VIE

New-York, 24. - Deux personnes
ont perdit la vie at cours des régates
lu club Seawanhaka-Corinthian, cette
après-midi, à Oyster Bay. Un vent
violept b' cleva tout à coup, et toutes
les voiles durent être descendues. En
accomplissant cette tâche, M. Lock-
wood' et un marin du no'm de Mit-
chell qui étaient à bord du yacht
"Dot" furent précipités à la mer et
toute tentative de les retrouver fut
vaine.

BASE-BALL.

EASTE l LE.G UE.

La pluie est tombée i l artford. saie-
di alu.i .uste au iiionent où nous
nous%1 dIlsoions it battre le club dle l'en-
dlro!t, ca i la reière liniig nous
avioRt. Comlpté 'tmn point ii'a. aient qu'un
réro A leur acqulit.

em<usemnt, les Toronto, lui nous
suivent d'asse. près. n'oit pas eu la
chance, eu 1 non plus. de faire in pas
dia. i t direct fi. la pluie Se faisantit
égaleiment sentir . Springfield.

Rochesteri a succomîbe aux Worcester,
ce lui a periii¼ à ce dernier club de les
dépasser.

Scores
il Providence.

il. Il. E.
Providence. ........ 010102-
Syret.ure .. ... .... 13 -

Bui teries -. îDunkle et LeallY: llcFnr-
land et Vi liamns.

A Vorcester.
I. I. E.

Worcester. ...... 2.1002x-8 12 i
fRocht-te............ 002101-4 7 3

lIatteries - Klohedaizet Yeager; Mor-
se et Snink.

POSITIOf<N lPES CLUIIS
Club Gag. P'er. P.c.

Montréal ... . ... ... ... 2G 17 .605
Toronto... ... .. ....... 25 18 .581
Rochester ........... 24 19 .558
Springfield... ... ... .. ... 19 11) .500
Ilartford ... ... . . .. 22 27 .4.1i
Providence ... .. ... .... 21 27 .438
Syracuse .......... ... .. 12 28 .300

NATIONAL LEAGUE.

PARTIES DE SA31EDI
A Chicago.

Chicago ... ... ... ...100001001- 3j 7 2
Brooklyn ... ... ... 00000002- 2 5 6Batteries : Griffith et Doiaiue ;McJa-
nies et Farrell.

A St. Louis.
R. H. E.

si-Louis ... ... ... 010002000- 3 G 4
Philadelphie ... ... 00010102x -4 9 1

flatteries : Younlg et O'Connor ; Do-
nahue et Douglass.

A Cleveland.
R. H. E

Cleveland .. ... .. .. 000000101- 2 31 2
New-York... ... ... .01032010x- 7 10 3

Batteries : Knsepiper et Sciecoigost
Carrick et W.arier.

PARTIES DE DIMANCHE.
A Louisville.
Première partie:

.R.E.
Louisville ... ... ... .20002004lx- 8 13 3
Washington ... ... .. 000000100- 1 3 1

Batterltf : Cuinfflerliam et P'owers
Weyling et luitler.

A Louisville .
Deuxième partie

R. H. F
Louisville ... ... ... 00001105x- 7 11 2
WVashiington. ... .121010000- 5 8 4

Batteries : Irashear et Powers ; Mc-
Farlan et Blutler.

A Chlicago :
R'

Chicago ... ... ... ...010010100- 3
Brooklyn ... ... ... 001000222- 7

Batteries : Taylor et Donohue;
dy et Farrell.

A Cincinnati.
PremIère partie

H1. E.
11 4
8 2

Kennîe-

R. I. E.
Ciicinnati -. 31000200x- 6 3 j.
Baltimore ... ... ... 001000000- 1 4 2

Batteries : lreitcnstcin et Peitz Mc-
Ginnity et Robinson.

A Cincinnati :
Deuxième partie:

Cir.cinnati ... ... ...010010010001- 4 7 3
Baltimore ... .00000000000- 3 9 2

Batteries : ihin et. Peltz ; Nops.it-
son et Roblinson

A St. Lois
Première partie.

R. il. .
St-Lois .. ... <.) 011001 <100--3 I11 o
New-N oi k .. ... 00300002-5 11 I

liatteries: l'owell et criger ; qey-
siour, et Vnurnier

.A St-Louis :
D >eux ième<' partie.

11, II. E.
st-L.q. ... . 100000000- 1 8 2
Clevelansd ..... otolu020- :1 e .

Ila t teries . 'upp i el~~<t t 'riger I; <luhes et
ichrecke'ittorst.

l'OSITiON lIES t'L11BS.

Itruokl'yn .. .. . . .
lRistoi...... ..... ... ...

(ihirago . . .
St -l.ouis .

lailli<nmle ........ ...
Cincinnati...........
New-York ........
Pit1tibr ... .. ,... ...
Louisville............
Wahington . .
cleveland.. .. .......

15
37

35:5 I
32
28
28
23

10

l'ir
Cenît

.6ti1

.G25

.59<3

.5<17

.561

.191

.175

.426
,328
.300
.182

LICUr PROVINCIALE.

LE-S PARTIES DE DIMANCHES.

Lundi le 26 Juin, 1899.
Le Mascottes ont remliorté uno victoi-

re ss,.z facile sur les Iluctelaga, hier
après-mId, bien qu'ils n'aient pas jouéeux-inmes très brillaniment, permettant
au club adversaire d(et comlpter 10 points.

L'ouvrage des batteries fut surtout
faiblesse extrme, ainsi que l'atteste le
score, <lui marque ion moins de dix-huiit
buts sur quatre balles, ainsi qu'une su-
per!be collection <le balks, de passed balls
et de wild pitches.

La foule en eut pour soin argent, ce-
pendant, car la partie, y compris les dis-
cussions. dura près de trois heures . de
temps. Les deux unpires furent changés
au cours de la joute, mais en dépit dle
tout cela. la iiiellleure des ententes eègna
entre nos deux clubs mnoitréalais.

Les points saillants le la partie furent
in lionie run fait pa- Miron et in dous-

ble jeu exécuté par Turenne.
Volci le score ent détail

MASCOTTE
Ab. Il. 113. l'o. A%. E.

Lépine, 1.f. ... ..... 3 :1 O 2
Bourdeau, s.S. r.f. 6 3 1 0 1
3irun, p. C. . .. 4 1 4 1
B3o<ilnomle. 1l.. ( 1 1 13 0
Faucher,3î .1 2 1 3 4 1
Turenne, 2b. 5 2 : 4 1
AL. 'lhonmîas, cf. ( 3 O O
Payet te, e, p. s.s. 5 3 2 3 2
I)esilo3'ers. i.f. c. 1 :> 1 2 0 O

Total ...... .... J3 22 15 27 14 5
HIOCHELAG.A

Ab. R. 11U. Po. A. E.
llissoîîîîette. c.f 3 . 0 2 0 1
GaitlGier, 2b. 2 3 0 2 1

îancl:au4, s. s . 1 1 0 4 "
Amnt, 1.. ... . ... 1 2 14 0 0
Masson, l.f. C... 31. 1 3 2 1
Ilourget 3hi.... .5 o 1 G 2 1
iCmtiy, r. 4... .... 1 0 0 0
Perron, c. L.f. c. 4 3 2 5 1 2
Lamnulitlgnc, 1). î.f. 3 2 1 0 2 O

Total ...... ... 30 12 12 27 1
Score par innlngs

Miascotte ............. 223051033- 22
ltocielaga . .. ....... 24102l000- 10

SOMLMAIRE.
Branc holas, ourueau, 4 2

Faucher, :3. Ture.. . A. Th.o.as, aet-
te. 2 ;lesaoycrs, a : Masson, Perron.

hour e rua, Miro cous bon pour 2
bus, Boirda : double jeu, Turenne
lionsme; buis sur qluatre banlles, de
Miron 5 <lde Payette. 2 .de lamnosita-
gîe, 9 <le Perron, 2 ;.fr.ck out, par
Mironî, 2 0par Lamottagrîe, 2 ar
'Perron, 1 frappés par la balle lanîcée
panr le p5tcher. par La 3o0tagne, 1 par
,M4ron, 1 ; alk0. Lanontagne. 2 .wld
pucî.i IZenotnag4e 2 passed halls, Pay-
ette 3 sszn. 1. laîstès sur les bilts,
Mamcotte. 9 . .chelga 1 0.

dor de la npartie: 2.40.
fupcrcs . Cournoner, CeraL, Allr. et

Varin.
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A UTRIt.S PARITIEFS.

A SORI-lL ET A ST. JEAN.
A Sorel, le Richelieu a réduit a néant

les espérances dit club do St. Ilyacinthe
ext le battant après une belli partie paç
un score de 6 ta 3.

A St. Jean les Electrirs de Valleyfield
bat celui les Mascottes et des lochela-
ga. I.0 club de St. Jean l'a emporté
et lei St. Jean ont fait un ascore qui
par 22 points contre 15.

Fl'A'T DE LA LIGUE.
A

Club Cag. Per. jouer
Mascotte ............... 5 1 4
St. Jeax. 3 1 G
Richelieu ... 2. .......... 2 G
Elet.ic..... .... ..... ... 2 2 . 6
St. ll.vacinthe . . ........ 3 G
Hochelaga...............1 5 4

LES INDEPENDANTS A ST-IUGUES
Les Indépendants ont subi hier, à St-Ilu-

gues, leur prenère défaite de la saison.
Cette défaite est due à une serie tic mal-
heurs.

Premièrement, Geoffrion. leur catcher et
en même temps leur meilleur frappeur s'é-
tant donné une entorse n'a pas piu accom-
pagnei, l'équipe, et être privé ties services
de ce brillant joueur était déjà beaucoup
mais voilà que par un malentendu lnex-
plicable, la valise contenant les effets dut
club, bâtons, mitaines, mansque, costumes,
etc, fut laissée A la gare Bonaventure. Exn
dépit de tout cela, les Indépendants ne se
sont fait battre que grâce au mauvais
état du terrain la balle se perdait dans
les longues nerhes alors qu'il y avait trois
hommes sur les huts à la denxième ining.
ce qui permit aux St-Hugues de compter
4 points.

A la cinqul xme inuing Poirier prit la té-
ehe i pltcher pour les Todépendants et
se couvrit de gloire, réduisant les St-Hux-
guxes it l'impuissance et faisant mourir 1UI
hommes au bat.

La saison est loin d'être terminée et les
Indépendants espèrent pouvoir, avant
longtemps prendre leur revanche.

Les joueurs étaient :
ST-HUGUES.- Duval 3h, Casavant 11,

Lassonde l.f., Joncas s.s.. Brière, c.f., S.
Dumaine r.l., Bachand, 2b.

INDEPENDANT. - Gagné r.f.. Jatmard
s.s., bliron l.f., lenaud 3b, André 2bPoi-
rier lb p, Robillard c, Camxpeau, p. lb,La-
chance. c.f.

Score par innings
St-Huguet... ... ..... ...... ... 251100000- 9
Indépendant... ...... ... ... ...200010010- 4

LE PARC DELORISMIER-UN NOU-
VEAU TERRAIN QUI SERA

INAUGURE SAMEDI
La partie est va avoir un terrain de

jeu à la portée des tramways électri-
ques. Ce terrain est la propriété de
M. Gauvreau, et il est situé à l'encoi-
gnure des rues itachel et Delorimier.

La grande estrade qui avait été
construite sur le parc Logan à l'oc-
casion de la grande parade militaire
du jour de la fête de la reine n. été
transportée sur le nouveau terrain de
jeu qui portera le nom de "Parc Delo-
rimier". Le terrain est déjà clôturé
et l'estrade sera recouverte afin de
mettre les spectateurs à l'abri des In-
tempéries de la saison.

M. Azarie Trudeau a résigaé s'a po-
sition de gérant du club Mascotte afin
de prendre la position de -gérant du
nouveau terrain. Il Invite les clubs
voudraient arranger des parties, a
s'adresser à lui, au No 1124 rue On-
tario.

Le Parc Delorimier sera inauguré sa-
medi après-midi, 1er juillet jour qe la
Confédération, par une grande partie
entre les Mascottes et le club C. O. F.
d'Ottawa. Ce dernier club est le plus
fort de la ligue de la vallée de l'Otta-
wa, de sorte que c'est en quelque sor-

te aime lait te interprovinciale entre On-
tario et Québec qui se jouera samedi.
M. Trudeau est, arrivé hier (t'OttawNva,
où il a vu les C. O. F., à l'ouvre, et
il nous promet une partie excitante
pour samedi prochain.

LES PIIOCIIAINES PARTIES
Dimanche prochain, di-.ns la ligue

provinciale, le lticlhelie'i, de Sorel,
vient faire lt lutte aux Massicottes, a
4Montréal, et les St-J.ean se rendent à
St-Hyacinthe.
Les Electrics joueront samedi et di-

manche, deux parties d'exhibition
avec le club Ottawa (ville).

NOTES
Les Citanas ont géfait les St-Ja-

nies par tim score de neuf à 10. L'é-
quiipe des vaimlueurs était co-posée
<les joueurs suivants :

Capt. J. A. Sicotte, 113 R. Robil-
lard, 211 A. Charbonneau, 3B E.
Cauhelion, S.S. Geo. Drouin, R f. 1.
Sicotte, L f. U. Charbonneat, C. f.
A. Desloges. 1. A. Dagenais, P A.
lourdon.

Pour inforntions concernant Io
club Gitan, s'adresser au No 53
rue Cathédrale.

ATH LETISME.
A LA M. A. A. A.

.FRANIK IRWIN COURT 100 VERGES
EN 10 2-5 SECONDES

Les jeux athlétiques dits " Handi-
caps du printemps " ont eu lieu ta-
medi après-maidi au terrain de la
M. A. A. A.

L'événement dia jour fut l'exploit
de Frank Irwin dans la 1ère épreu-
ve de lit course de 100 verges.
Frank cou' rit la distance en 10 2-5
secondes.

Sommaire
SOMMAIRE.

Course de 100 verges en épreuves
chamiionnat di Canada.

1ère épreuve :
F. B. Irwin, M.A.A.A........ ....... 1
J. Corhett. Alexandria ... ..... ...... 2
R. 13. Vain Horne. Montréal ......... 8
F. G. Webber. Y.M.C.A. .... ......... O

Temps-10 2-5.
2Sme épreuve

P. Molson, McGill A.A.A.............1
J. C. Mackenzie. Ottawa . \ . .. 2
Walter Farrell. M.L.C. ...... .-. ........ 3

Temps-10 3-5.
Epreuvc, finale :

P. Molson. MrGill A.A.A....... 1
F. B. Trvin M.A.A.A. ...... ...... 2
J. Corbett, Alexandria ............... 3
J. C. Mackenzie. Ottawa A.A.A. ........ O

Temps-10 4-5.
Lancer le boulet de 16 livres, handicap.

Arthut Smith, M.B.C.. (scratch)
39 pieds, 8½A...... ...... ...... ,..... ...... 1

H. Pelletier, Montréal, 8 pouces, 38
pieds 4/ . ...... ...... ...... ...... ............ 2

P. Logue, Montréal, 30 pouces, 38
pirds 2 ........ ...... ...... ...... 3

E. D Têtreault, Montréal, 30 pouces O
Course d'un mille. à. pied, handicap.

M. Percy. McGill A.A.A. (scratch)... 1
L. Marshall, Point A. A. A.

(scratch)...... ..... ...... ..... ............ 2
T. Thomas, Montréal, 50 verges .3
John Huckle, Y.M.C.A., 75 verges...... O

Temp'.-4I.49 3-5 minutes.
Hauit saut, handicap.

H. N. Cowan, M.L.T.C., 2 pouces, 5
legs 8...... ...... ...... ...... ...... ............ 1

F. G. Webber, Y. M. C. A. (scratch)
5.07 ...... ...... ...... ...... ...... ............ x

T. Corbett, Alexandria, 2 pouces
5.07 ..... ...... ................ x

George Trenholme, H.S.A.A.A., 4 pow-
, .07............... . ........ x

x Egaux.
Détail.

Webber, 5 pieds 6 ...... .. .. . . ......... 2
Corbet.. 5 pieds 5...... ...... ...... 3
W. D. Fleet, M.L.C., 4 pouces ... ...... 0
.1. I.. Carnlegie, M.L,., -1 piouces ...... O
M. Culver. O.A.A.A. (scratch) . ... . O

Cou. ile 220 verges, handilap.
W. C crnton, 3I.B.C., 12 verges ...... 1
F". it. lrwin, 31.A.A.A., (scratch) ... 2
W. Dickson, 3.U.C. 12 vesges ... ...... 3
E. J. Christmas, 31. A. A. A. ,12

vergeî ...... ...... ...... ...... ............... 0
W. C. Nicholson, M.L.C., 10 ver-

ges ...... ..... ...... ...... ..................... 0
L. Mc31alon, 31.L.C., 12 verges ......... O
Walter Farrell, Le.o, M.L.C., U v'r-
ge. ...... ...... ...... ...... ..................... O
Temps-23 2-5 secondes.
Course de 220 %Urges. garçonls tic 14 axis

et moins :
A. Wrisrit, HIlgh School ... ... ... ... .... 1
Percy Ëlorland, Iligh School... ... . . .. 2
Adani Morrison, Montréal... ... ... ...... l
Clare Thompson. Montréal . 0
J. C. Riddel), Westnount . O

Temps : 28.45.
Course en bic.ycle : 1 mille, handicnps.

J. Yelland, M.B.C.. 125 verges ... 1
T. G. Watt, 31.A.A.Af. 125 verges . 2
.lanes Drury, 31.A.A.A. (scratch) ..... 3
R. Sonne, 31.D.C., 15 verges ... ... ..... O
H. J. Clarke, Annex A.A.A. 150 vgs.. O
Rd. 'llech,. Aunux A.A A , 150 sign (i
G. A. Hart, M.B.C.. 100 verges . .. O
J. Moore, Jr., M.B.C., 75 verges .. ,
B. Spooner, M.B.C., 75 verges ... ....... 0
Mt. H.Tate. P.A.A A , 75 terges ... ... O
W. G. Munroce, P.A.A.A., 50 verges ... 0
J. F. Adcock, P.A.A.A., 60 verges .... O
J. I. Evans, M.A.A.A., 50 verges .... O

I. Mack M.B.C., et J. E. Langlois,
Club Voltigeurs, ont été distancés.

Teips : 2.17 2-5.
880 verges, championnat du Canada

P Holson, McGiIl A.A.A.... ... ...... 1
Percy Gifford, M.A.A.A. ... ... ... ......... 2
S. J. Farrell, M.L.C. ... ... ...... ... ....... 3
J. L. Gêraldin, M.L.C.... ... ... ... ......... O

' Temps : 2.09 1-5.
440 verges, garçons de 16 ais et au-

dessous :
W. Rae, High School....... ... ......... 1
Roland Gomery, High School ... ... .... 2
P. MeMahon. Montréeal... ... ... ............ 3
George 1. Gilmore, Montréal.... ..... O
Albert Marshall, P.A.A.A.... ... ... .. .. . O
George P. Rapple. Moitréal... ... ... ... O

Temps : 57 4-5.
Long saut avec course, handicap.

W. C. Nicholson, M.L.C. (24 pouces)
20.10% pieds. ....... ...... ...... 1

J. Corbett, Alexandria, (scratch) ,
20.4 pieds. ...... ...... ...... ... ........... a

F. G. Webber, Y.M.C.A., (12 pouces)
20.5 pieds... ... ... ... ... ............. 3

L. McMahon, M.L.C., (24 inches) .... 0
H. N. Cowan, M.L.T.C. (15 pouces).. O
W. D. Fleet, M.L.C.. (24 pouces) ...... O
D, S. Carnegie, M.L.C., (27 pouces). O

Course en bicycle, 3 milles, handicap
H. J. Ciarke, Annex A.A.A., 400 vgs. 1
J. F. Adcock. P.A.A.A., 150 verges.... 2
P. H. Evans, M.A.A.A., 150 verges... 3
W, H. Tate. P.A.A.A.. 175 verges .... O
J. E. Langlois, Club Voltigeurs, 100

verges......... ......... ...... ...... ............ O
Rd. Tiecke. 400 verges : T. G. Watt, M.

A.A.A., 300 vgs . G. A. Hart, M.B.C.,
250 vgs : Jno Moore, Jr, 200 vgs ; B.
Spooner. 200 vgs et R. Sonne, M.B.C.,
mort avant la fin.

Temps : 7.26 2-5.
Steeplechase, 1 millel handicap

E. J. Christmas, M.A.A.A., 100 vgs... 1
A. L. Marshall, P.A.A.A., (scratci).. 2
M. Percy, dcGill, A.A.A., (scratch).. 3

Temps : 5.15 3-5.
440 verges, handicap

Percy Gifford, M.A.A.A., 15 verges..,, 1
P. Molson, McGili A.A.A.. (scratch). 2
W. Dickson, M.B.C.. 15 verges ........... 3
Jas. Pow jr., Y.M.C.A.. 25 verges ..... O
L. McMahon, M.L.C., 18 verges ... .... O
T. Thomas, Montréal... ... .............. O
J. L. Gérardin, M.L.C., 5 verges ....... O
J. C. Mackenzie, Ottawa, A.A.C.,

(scratch)....... ...... ...... ....... ï. dis
W. C. Nicholson, Montréal, 18 verges dis

Temps : 52 secs.
Course à obstacles, 120 verges, handi-

cap
W. D. Fleet, M.L.C.. 8 verges ... ... .... 1
R. B. Van Morne. Montréal, (scratch) 2
F. G. Webber, Y.M.C.A., p verges ...... 8
F. B. Irwin, M.A.A.A., (scratch). O

Temps : 20 secs.
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LES COURSES.
FIN DE LA SAISON DES COURSES

DE BEL-AIR.

Samedi aprs-nmidi, a eu lieu, à la
piste Bel-Air, la clôture de la plus
brillante saison le courses qui n'ait
jamais ou lieu dans cette province.

La foula était nombreuse et enthou-
siaste, et les courses ont été des plus
excitantes.

Le steeplechase qui a toujours de la
vogue, a fourni une des plus belles
fins do course imaginable. Le trajet
était de trois milles, et Sweden qui
s'était maintenu en tête pendant toute
sa duree, fut dépassé, à la ligne droi-
te par Burnap qui gagna ainsi sa
troisième victoire de la quinzaine.

Topnast, le favoii pour la course du
Montreal Hunt Club, dont le prIx
était une bourse de $1,000, fut battu
par Kitty Regent, une fameuse petite
pouliche qui, grâce au poids léger
qu'elle portait, put prendre les de-
vants à la partance et les garder jus-
qu'à la fin.

Le jockey Dugan remporta une autre
victoire sur Annie Lauretta, dans la
3e course, et Looram, le favori, fut
fidèle à ses admirateurs dans la pre-
mière.

Au cours de l'après-midi, les détecti-
ves Grose et Kellert organisèrent une
souscription en faveur dil Pat McGee,
le garçon d'écurie qui avait failli être
tué A la piste vendredi après-midi, et
qui est cloué sur un lit à l'hôpital Gé-
néral.

SOMMAIRE.
Première course, 51½ furlongs, bourse,

S250, chevaux de 8 ans et plus.
Looramu, 113, (Valentino).. 6 à 5...... 1
Snowden, 114, (Wapshire). 6 & 1...... 2
Zennid, 100, (James) ... ... 4 , 1...... 3

Licdesdale, Bonnifield, Hairpin, Distur-
banca IU, Bellasquada, Lela B., Fair-
mont et Bull's Eyo ont aussi couru.

Temp--1.10½A.
Deuxième course, ½A mille, bourse $100,

chevaux de 2 ans.
Amaranth, 107. (James) .. 2 i 1...... 1
Backwater, 107, (Valenti-

ne) ...... ...... ......... 13à5. 2
Rlobert Gray, 108, (Ryan). 6 à 5...... 3

Columbia Belle, Matlock, Mrs Ellis-
toi. èt Zellmora ont aussi couru.

Temps-.5A.
Troisième course, 3½4 furlongs, bourse

$250, chevaux de 3 ans et plus.
Annie* Lauretta, 109, (Du-

gan)...................8 1.
Loyal Prince, 115, (Valen-

tino) ...... ...... ...... ...... ...4 à 1 ..... 2
Triune, 104, (Forehand) ... 8 à 5......

Sister Alice et Yondotega ont aussi
couru.

Quatrième course, 1 1-8 milles, bour-
se 81,000, chevaux de 3 ans et plus.
Kitty Regent 88, (Dugan). 2 i 1...... 1
Topmast, 115, (J. Gard-

ner) ...... ..... .. ............ 1 . 2
Ellsmere. 106, (Mclntyre).. 7 A 1.

Cinouième course, 7-8 mille, bourse,
$230,' chevaux de 3 ans et plus.
Flag of Truce, 10034, (Mc-

Intyre) .... .. ...... ....... 4 à 1...... 1
Jim Megibben, 107 (J. Gard-

nert ... ...... ........... ..... 1 2:.....2
L. W.. 102 (Valentine) ...... 4 à 1...... 3

Jessaminé Porter, Octe Brooks et On-
zeta ont aussi couru.

Temps-1.31%.
Sixième course, bourse $250, Cana-

dian Brewers' steeplechase.
xBurnap, 150. (South-
.wood) ..... ...... ...... 7 à 10...... 1

Sweden, 138, (Ray) ... ...... 2 1...... 2
King Top. 1864. (Bulcroft) O à 1....... 3

Tho Squire, xMr. Dunlap et lRosebery
ont aussi couru.

Temps-4.57.
x Accouplés dans les paris.

LE PRIX GItEATr TIRIAL.

A la piste Sheepslhead Bay, samedi
après-midi, la coursede 3 le mille
pour chevaux tie deux nus, ite "Great
Trial Stakes", un prix de $20,000, a
été gagnée par David Garrick, coté 12
pour 1. lis Royal Highness, le fa-
vori, ne fut pas classé. Voici le sont-
maire de cette grande course.

Great Trial Stakes, S20,000. - Da-
vid Garrick, 115, O'Letry, 12 à 1 et
5 à 1, gagné par trois longueurs ;
Mesmerist, 122, O'Connor, 7 à 5 et
3 à 5, second. Withers, 115, Wil-
son, 30 à l et 10 à 1, troisième.
Temps : 1.12 2-5. Brigander, Er-
win, Radford, Virginia Earle, Mark
Sheek, McMeekin, Oneck Queen, Mo-
drine, His Royal Highness, Missiona-
ry, Stuart, Yellow 'l'ail, Water King
et Last Cord, ont aussi couru.

LE DERBY DE ST-LOUIS.

Devant une foule de 20,000 person-
nes, samedi après-midi, à St-Louis,
Missouri, le poulain Prince McClurg a
gagné le Derby de St-Louis, un prix
de $7,000. Voici le sommaire do
cette course :

Derby de St-Louis, $7,000; un mil-
le et demi. - Prince McClurg, 125,
Southard, 9 à 2 et 2 à 1, gagné par
une tète ; Sir Gatian, 102, Frost, 30
i 1 et 10 à 1, 2 ; Chancery, 107,
Thorpe, 10 à 1 et 5 . 2, 3. Temps
2.40. Billey House, Streamer, W.
Overton, Léo. Planter et Be True, ont
aussi couru.

GOLF.
CLUB MEPROPOLITAN

La 5o ronde du tournoi pour le
trophée du club Metropolitan s'est
terminée la semaine dernière.

Il ne reste maintenant que trois
survivants. La sixième ronde sera
jouée comme suit : M. T. McAnulty
rencontrera le Dr J. A. McDonald et
le vainqueur se mesurera, qvec M. A.
L. Bonin.

L'épreuve finale entre MM. Mc-
Aunlty et McDonald doit se jouer
d'ici à mercredi.

Il y avait affluence de membres,
samedi après-midi à la ferme Flet-
cher. Parmi les joueurs se trou-
vaient MM. Dr Weir, J. W. Gardner,
J. H. Gardner, A. L. Bonin, J. A.
Ouimet, T. Hutchison, J. T. McCall,
W. Brown, - Monroe, C. I. Alves,
J. A. Fairie, T. Johnson, W. I.
Fenwick.

YATCH.
UN ACCIDENT AU COLUMBIA

Le Columbia, le yacht de course
américain qui devra défendre la coupe
"America" contre le Shamrock, l'au-
tomne prochain s'est échoué samedi
près des chantiers des Hereshoffs où
il a été construit à Bristol, R. I. On
a pu le renflouer à marée haute sans
qu'il ait subi de dommages.

Londres, 24 - Le prince (lo Galles
accompagne de Lord Duffieli et (le
qielques auires membres de la nio-
blesso anglaise, est allé visiter lo
Shamrock. Le prince et sa suite
furent reçus à bord par sir Thomas
14pton, le propriétaire conjoint du
yacht. Son Altesse a passé deux
heures àbord et a inspecté le Sham-
rock dans tous ses détails.

Le Shamrock sera lancé lundi.

LE BICYCLE.
Mardi 27 Juin, 1899.

Nous n'avions pas trop promis & nos
lecteurs, en leur disant que les courses
qui ont eu lieu à Queen's Park hier soir.
étaient pour etro les plus belles qui n'aient
jamais eu lieu en Canada, car elles l'ont
été, en effet, et les 2.000 spectateurs pré-
sents ont prouvé qu'ils les appréciaient en
f.isant, . chaque fin de course, une ova-
tion aux coureurs. Nous pouvons dire
que lès courses d'hier soir ont. été toute
une revélation. Nous avions bien entendu
parler do milles faits en temps très rapi-
de, mais voir accomplir cet exploit est
toute autre chose, et hier soir, lorsque
Nat Butler passa la ligne d'arrivée . la
fin du sa première épreuve, l'enthousiasme
de la foule était du délire. Les specta-
teurs ne savaient pas encore que le record
était battu, mais on aurait dit qu'ils lu
sentaient, tant la course leur avait pru
rapide. Le record était battu. en effet, et
non seulement le record de la piste
Queen's Park, mais celui du Canada tout
entier, car jamais encore avait-on parcou-
ru un mille en 1.45 4-5 ici ou dars un au-
tre endroit du Dominion.

L'onaurait dit que les amateurs se sen-
taient stimulés par les exploits qu'ila
voyaient accomplir par les professionnels
car jamais encore nos coureurs montréa-
lois n'ont déployé tant d'ardeur qu'hier,
aussi furent-ils vivement applaudis. •

Boisvert débutait, hier, sous les cou-
leurs du Montagnard, et il a remporté
deux victoires signalées sur Jimmy Drury,
gagnant en deux épreuves consécutives la
course d'un mille pour les amateurs, et
courant le premier mille en 2.00 1-5.

Frank loore de Toronto, qui disputaità Riddle de Winnipeg, le titre de cham-
pion amateur du t.anada, l'an dernier
était entré dans les courses -d'hier, mais
soit manque de condition ou autre chose,
il fit pauvre mine contre Drury et Boit-
vert. Après être arrivé mauvais troisi-
me dans la première épreuve de la course
d'un mille, il ne reparut plus sur la piste
de la soirée. Comme lui et Boisvert
étaient les deux seuls scratch dans le ban-
dicap de .deux milles, Drmdry n'ayant pas
fait son entrée, Boisvert se trouva seul ù.
partir le dernier. Son plus proche con-
plus proche concurrent, Sonne, avait 50
verges d'avance. Langlois.avait fait son
entrée dans cette course, mais le handicap-
per lui imposait la tAche de concéder de
dix à 35 verges à des coureurs comme
Sonne, MccKillop, Evans et MeKinnon, de
sorte qu'il ne partit pas. Boisvert dut
pédaler de toutes ses forces durant les
deux premiers tours avant de rejoindre le
groupe, et l'effort fait ainsi au commen-
cement do la course lui nuit pour la fin,
et do fait les six premiers coureurs fini-
rent presqu'ensemble, Evans battant Bois-
vert de quelques pouces, avec Sonne en
troisième place.

A la fin de cette course on vit les gens
du club Montréal, qui n'avalent pas pu
avaler la défaite de Drury par Boisvert,
entourer Evans et le " bouncer ", Certes,
il n'y a pas de mal i cela, nous dirons
nos lecteurs. Non, mais ce qui n'était pas
bien, était de voir des officiers du jour se
méler à cette démonstration.

L'exploit d'Evans n'avait rien de bien
extraordinaire on lui-méme. C'était
peut-étre la première victoire importante
de ce coureur, mais il avait 60 verges
d'avance sur Boisvert, et le temps de la
course était très lent. ïous mainte-
nons quo sans l'effort que dut faire Bois-
vert au cours des doux premiers tours,
pour ratrapper le groupe, il n'aurait fait
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lu'tio bouclié' (tu tous les jetuiteS cou-
iurs titi elub i1 on iéal.

A%, tiavers l'ovation filite à l'eîev lEails
ou Me voyait percer rien atitie chose
que la jallouslu îîu'Insplie lloIsert, à lit.
collorte (tes l>etits coutreus dle li 'roue
îîllée," Il est, I espérer qlue (es scenles
continiu celle d'hier ne su relèteroit pas,
ou dtu mollis utie les officiers 'a>bstt:î-

Viront de Prntre part. A du telles dé-
înoonstraitions,

La soirée d'hier fut uite sérIe (le tri-
o:iniuhes pour les frères Butler, lttis ce
soir, Toru Eck nous proniet, lue si .1c-
L.od tie sort pas victorieux dins son
"Ilnatch'* avec oi ilutter, celui-ci de-
vra iattre 1.45 lpour en triousiler.

;le preier iunéro dui lrograinIlle
('lite. était la première épreuvo (ilu
mtiat;:lI Nat llutit.r-..lcCartiy. Les cou-
retîrs étaient eiîtrainés chacun par un
triler.. Celui de liuter était montié
par ses deux frères et, Colenuan, et, celui
(le 31cCartlîy par lBoak, 31cLeood et Durs-
bar. Le départ de la course se fit aiec
élti, et au preinier tour, lorstque le
groupe passa levant les spectateurs. on
eut dir. que c'était un chiar à vapeur,
tant Il allait vite. Ce tour fut ac-
conpli ci 37 secondes, le suivant de
illèie et le dernier on 31 .1-5, ce qui fai-
sait le mille le plus rapidle qui nl'ait ja-
nlais été fait eoi Canada, soit 1..15 .1-5.

La deuxième épreuve fut moins rapide,
mlais tout de mrmie la course fut tout
aus-i excitante. Nat Butler arriva eii-
core premier.

Voiel le temps fractionnel: 12, 1.18,
1.51 1-5.

Le temps linité te cette course était
(le .. 53, niais pour la course (tu ce
soir entre Tom iButler et Angus I1c-
Leud, la limite sera, de 5 secondes plus
vite, soit. 1.50.

Cormo nous le disions plus haut, la
courso d'un mille pour les amateurs se
réduisit à une lutte entre Boisvert et
Drriry, dans laquelle celui-ci fut battu en
(jeux éprouves consécutives. Le temps
limntté de cette course était de 2.10. Les
coureurs étaienté entrainés par un diffé-
rent tandern dans chaque épreuve, un
prix étant donné à celui des tandems
(lui ferait le temps le plus rapide jus-
qu'au sept-huitièmes, poste où les cou-
retrs étaient laissés à eux-mêmes. Evans
et McKillop firent l'entrainement à la
p1remièrt: preuve, couvrant les sept-
luitiènes en 1.49 1-5. A la deuxième,
Langlois et Lathwood étaient sur le
tandem. Leur temps fut de 1.56 1-5.

Les deux milles de Boisvert furent ac-
cornplis eri 2.00 1-5 et 2.05 4-5.

Ont aussi couru dans cette course, en
plus dit Drury, Frank Moore, de Toron-
to, A G. Monroe, A. D. Adcock et W.
H. Tate.

Le match d'un mille en tandem fut une
victorm pour Frank et Nat Butler sur
McLeoi et McCarthy. Le temps limité
était de 2.05, mais le trajet fut accont-
pli daits le temps fractionnel suivant:
47. 1.27 et 2.03 2-5.

On avait limité le temps , 4 minutes
pour la, course de 2 tailles sur triplets
entre les trois Butter et Mceeod, Mc-
Carthy et Boake. Un délai fut causé
parce que McCarthy se disait indisposé,
et Tot Eck voulait lui substituer Dun-
1,ar, c à quoi les Butler s'objectèrent, et
.nalcment Mfrearthy vint prendre sa
place et les deux machines se mirent en
mouvement, accomplissant leur voyage
dans le tenips suivant, pris i. chaque
tour o, tiers de taille: 421½, 1.23, 2.05,
2..464, 3.22. 3.55 4-5.

Après <le si excitantes épreuves on con-
colt facilement que la foule était satisfai-
te, et il y a tout lieu de s'atteitidre à ce
que le nonibre des spectateurs soit doublé
aux courses de ce soir.

Les officiers des courses sont :
Referce : W. R. Granger.
Chronornéteurs Il. A. Robert, (offi-

ciel), , IT. Iloughzl.
.lt rges : Dr Pépin, Geo. Tate, O. Lnd-

sous, Jos. Allen.
Starter : Alex. B. Rattray.
Commandants de la piste : M. McD.

Duif, R. S. MtcLeislh. W. N. Modie.
Scorers : L. E. Morin, Geo. Ayling, J.

F. Greenfield. .T. C. ('fisson.
Umpires : T. O. Richardson. A. J. Thiéo-

ret, W. G. Robrtson. .. J. Lomax.
Annonceur : Henri Landry.

LE PROGRAMME DE CE SOIR
Le programme de ce soir est encore plus

attrayant, et parmi les bicyclistes qui

s'entraient, à Queen't Park, il y ei a ue
fotale (liai prédilseit qu'A ngus 1lcLeod, le
chîat ilont lu t'Canaua, forcera Tom But.ler
la s. I itl te s'il r'ien triomnphe pas. Coinatie
(lans la course <l'hiler, les lieux coureurs
seront, entrainaës par un triplet et le temps
limité (le cliaque épreuve est de 1.50 soit
cinîq secondes plus vite que celle d'hier.

Les autres ôvêinents du prograinmie
sont. une course d'un mille haudicap pour
les amateurs, paris tine autre suîr tandems,
enr épreuves égaleinent pour les anateurs,
et, " last but not least " uine grande
course poursuite do 5 inilles sait triplets.
Cette dernièr course et le match entre les
chanîplois lu Canada et des Etats-Unis
devraient faire courir tout Montréal à.
Queen's ParlC. L'écalirage tie la piste est.
infininent supérieur à 'itn dernier. On sa,
ajouté lin grand nombre de nouvelles lu-
nières, et augnàenté le pouvoir. Penidant
le progrès d'tine course oit met l'estrade
dans l'obscitrité, ce qui permet aux spec-
tateurs de voir encore plus clairement ce
clui se passe sur la piste.

LES TOURNOsS PROVINCIAUX

t'est samedi prochain, 1er juillet,
qiue les bicyclistes iront enval'.r Ter-
rehonne, lieu choisi à la grande con-
vention cIe la C. W. A., pour étre le
théâtre des grands toutrnois annuels
de la province de Québec.

Le nouveau vélodrome a été encore
amélioré depuis son inauguration.
Les virages ont encore été élevés d'un
pied et demi, de sorte que la piste est
plus sûre que jamais.

Tous les clubs de bicycles de Mont-
réal, tous les bicyclistes et tous les
amateurs de courses de bicycles de-
uraient se rendre il Terrebonne sane-
di après-midi. Ils seront témoins
d'une série de tournois des plts exci-
tants. L'accès i Teorrebonne est des
plus faciles. Il y a une foule de
trains qui passent à cet endroit, al-
lant et venant. L'on ne saurait pas-
ser plus agréalblenient le jour de la
Confédération qu'en se rendanît à Ter-
rebonne o.vcc la joyeuse bande des bi-
cyclistes.

En plus des grandes courses, il y
aura d'autres divertissements. Il y
a tne rumeur qui dit que M. Landry
a importé directement de Berlin une
bandae le célèbres musiciens allemands
qui battra celle qui joue actuellement
dans les rues de Montréal et qui ho-
norait Queen's Park de sa présence,
hier soir. Les membres de cette fan-
fare portent le costume national des
pays du bord lu Rhin et M. Landry
les a enfermés pour jusqu'à samedi
dans la cave de la manufacture Moo-
dy où il va auitamment leur porter
leurs "pretzèls" et leur bière.

Les entrées pour les courses dont
nous donnons plus bas le programme
seront closes JEUDI, LE 29, et elles
devront êtro adressées à M. H. Lan-
dry,, secrétaire, No 158 rue Berri,
Montréal.

Les prix seront de toute beauté,
plusieurs citoyens ayant souscrit gé-
néreusement afin d'aider les vaidants
jeunes gens de Terrebonne dans leur
entreprise. Les membres du club ont
fait une grande tournée aux environs
dle Terreborne, samedi, et MM. Char-
bonneau, Bousquet, de St-Vincent, et
Péloquin, du Sault au Récollet, ont
donné de magnifiques prix.

En frappant contraste avec ces
messieurs, un des hôteliers de Terre-
bonne a refusé carrément de donner
le moindre petit prix pour les cour-
ses. On a rarement vu pareille chi-
cherie. Qui est plus directement in-

téressé et qui protite le plus d'une
inva'sion comuite celle de sanedi qu'un
hôtelier? Les bicyclistes sauront à
quoi s'ent tenir à l'égard du monsieur
en question.

M. Landry a déjà reçu un bon nom-
bre d'entrées pour les courses de su-
nedi. Martineau, des Voltigeurs, ré-
ceiment réinstallé par lo comité des
courses do la C.W.A., fera sa réappa-
rition ce jour-là. Coussirat, du Mont-
réal, courra lui aussi pour la premi-
re fois cette année; Boisvert, Drury,
Lachapelle, (areau, les Sasseville,
Lathwood. Langluis, et la plupart
des amateurs de Montréal et des en-
virons feront aussi leurs entrées. Des
entrées sont reçues de Lachute. Ie
club Trois-Rivières a notifié ce ma-
tii M. Landry qu'il so rendait à
Terrebonne au nombre d'une cinquan-
taine, et ses coureurs prendront part
aux courses.

Voici la liste <les événements avec
la valeur des prix <lui seront donnés
aux vainqueurs:

1-1 mille, novices, en épreuves.
Valeur des prix: 1er, $10; 2me, $6;
3me, $4.

2-1-3 mille, ouvert. Valeur des
prix: 1er, $15; 2me, $10.

3-1/ mille, championnat. Prix: une
médaille d'or de $25.

4-2 milles tandem, championnat.
Prix: deux médailles d'or de $25.

5-1 mille pour garçons de 16 ans
ou moins, en épreuves. Valeur des
prix: 1er, $6; 2me, $4.; 3me, 2.

6-2 milles, handicap. Vale'ur des
prix: 1er, $15; 2me, $10; 3me, $6.

7-1 mille, championnat. Prix, une
médaille d'or de $25.

8-1 mille pour les membres du club
Terrebonue seulemer.t. Valeur des
prix: 1er, $10; 2me, $7.

9-5 milles, championnat. Prix: une
médaille d'or qe $25.

Les coureurs sont priés de ne pau
oublier de se munir d'une licence.

Nous répétons que les entrées ne se-
ront acceptées que jusqu'à jeudi. Les
prix d'entrées sont les suivants: Evé-
nements pour championnats, $1.00;
autres événements, 50 ets. Entrées
faites sutr le terrain, 50 ets extra.
Tandems, $1.00 chaque homme.

En plus des trains réguliers, in
train spécial laissera, la gare Viger
pour 'rerrebonne. samedi matin, à
9.30 heures.

GRAND CENTRAL THEATRE.
Salle comble comble à chaque représen-

talion cette semaine, auesi la direction
n'épargne rien pour faire de ce théâtre un
des plus populaires de Montréal, si l'on en
.ige par les artistes suivants: les 3 sours
Wright, excellentes daneeuses et ehanten.
ses; Sunetaro, le fameux japonais jongleur;
les sSurs Miller, très charmantes dans
leurs chansons de genre; les frères Arm-
etrong, comédiens très applaudis et une
foule d'autres. La semaine pyochaiie Mr.
Ls. Payette nous promet des attractions
spéciales et tout en 'gardant les mêmes
prix pour l'admission.

Ce théâtre ât ouvert l'été et l'hiver;
représentations après-midi& et soire.
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Les médecins recommandent fortement
l'usage du

(VIN TMICI E
à tous ceux qui s'occupent de sports, de jeux
athlétiques et spécialement aux bicyclistes.

Ce puissant tonique vous ragaillardit,
vous stimule le systême; il nourrit, développe
et endurcit les muscles; les bras et les jambes
deviennent plus nerveux, et un sang pur et

les veines. Enfin il donne

La Force, la Vigueur, l'Energie et la Vitalité
nécessaires aux exercices violents.
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génereux circule dans
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AVIS AU PUBLIC VOYAGEUR
Et plus particulierement AUX SPORTM EN

N'oubliez pas quand vous viendrez à Moutréal, soit par affaires ou par agrément, que

vous trouverez tout le comfort désirable à ......

L'Hotel Riendeau
.M.58=60 Place Jacques=Cartier

VIS.A.VIS L'HOTEL-DE-VILLE

VIS-A.VIS LE PALAIS DE JUSTICE

C'est un hotel de première classe, au centre même de 1 ville, tenu sur les plans

Américain et Européen et capable de recevoir 200 voyageurs. Il est couronné d'une terrasse

commandant une vue générale de la yille et du St. Laurent.

La table y est de premier choix et les prix en sont modérés.

N'oubliez pas l'adresse .........

HOTEL RIENDEAU
58=60 Place Jacques=Cartier, . N MONTREAL


